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C'est dans une atmosphère 
de recueillement et de gra-
vit• liner les fidèles, où l'on no-
tait M. le Consul Ch. Rosset et 
quclques catholiques, se réuni-
rent dimanche à l'Eglise Pro-
testante de la rue de la Poste 
pour assister au Culte com-
mémoratif du Centenaire pré-
sidé par M. le Pasteur DuBois 
et à l'inauguration de l'église 
nouvellement restaurée. 

Toute blanche, dans Son é-
légante simplicité, oit se dé-
tache la grande croix »imbée 
de Son halo lumineux rosé, l'é-
f..1iSe restaurée avec le goût le 
Plus sur, se pare, malgré ses 
dimensions réduites, de majes-
té et de grandeur. 

M.  A.  Chedel tint savam-
ment l'orgue, Mme Alice Gab-
bay chanta de sa voix chaude 
et nuancée un  «  Agnus Dei  » 
magnifique et les Soeurs 	de 
l'Hôpital 	Moassat chantè- 
rent avec maîtrise et ferveur 
les divers choeurs liturgiques 
qui accompagnaient la céré-
monie. 

M.  le Pasteur  lut d'abord les 
versets suivants:  Sophonie  3; 
1-1-19; Pierre 3; 8 13 et Jean 
6; 32-40. 

Puis M. •Ilurckhardt, Prési-
dent de l'Eglise, lut l'allocu-
tion suivante, ainsi que le tex-
tu d'une lettre, de l'Ambassade 
d'Allemagne et (l'un télégram-
me  de l'Église  Protestante du 
Caire. 

mais de l'élernit. , . c'est vivre, 
cela. revient mente, vivre 
ou jour le jour. tltrus la cer-
titude de la po, 1.'e éternelle de 
ce jour pli derant le Seigneal 
es I COMiln e Mille 'ans, c'est ri-
vre, miette par miette. de ce 
pain quotidien que 
donne aujourd'hui 
pain. de la vie etel 

le. Père vous 
rouime /e 

nette. 

tentir ce malin du lutat de cet- 
le nacelle cb,Iii(. 	Ow'lgn' tin  
l'a en 171 pli 	l'autre )one 	tai 
refuge (l'un 	iwent 	tra fie 
( 
('elle 	n'a -rien de péjorit- 
t if 

1"11 	irgerrap f (>1( ,0 1; 	h  it .11..ç  u 

polar nrtt 
pari (litre cet agent de police 

semaine après semaine 
ra vira. les degrés rte 	cel1i ,  

gen sein, Zu diesem Gedenklag. 
d•ll (lie Protestantische Ge-
meinde in Alexandrien 

festlieh miegehen wird, 
iniichte ich Ihnen und der Kir-
chengenzeinde tneine herzlich-
sten wiinsche für eine gesegne, 
te Zukunft der Gent.  einde und 
aller ihrer Glider iibermitteln. 

Zugleich darf ich Ihnen, 
Heur•  Prasident. und Ih•en Mit-
arbeitern, besonders aber Her-
rn Pasto). Dubois, meinen au-
frichtigen Dank filr die allezeit 
jrennduoillige Retreuund und 
Unterstützung aussprechen, die 
Sie und Ihre Helfer bei so 
vielen Anliissen protesteinti-
sehen Deutscher werden 
iieben. mimer wieder habe 
ich mit Frende devon geliôrt, 
mil welcher Tatkraft und Gille 
Sie nnseren deutschert• Lands-
hertzien beigestanden habeas. 

:Ils ein Zeichen meines Dan-
L'es wollen Sie bitte den an-
liegeden Betrag entgegenneh-
!nen und ihn einer von Ihnen 
(ieweldlen Verwendung zufüh-
ren. 

Mit verbindlichen Empfeh-
lungetz, 

lhr 

PASTEUR DUBOIS RUE DE 
LA POSTE 1'5 ALEXANDRIE 

EN PENSEES AVEC VOUS 
REGRETTONS DE TOUT 
COEUR DÉ NE PAS ETRE 
DES VO"TRES ET PRENDRE 
PART A VOTRE JOIE DANS 
LA RECONNAISSANCE STOP 
FliATE11NELLEMENT 	A 
VOUS 	CIIPIST STOP — 
CONSEIL EGLISE EVA.NGF,- 
LIQI7E. 

Enfin M. le Pasteur DuBois, 
dans un meSSage plein de com-
préhension et d'espérance, d'u-
ne superbe envolée, émut vive-
men son auditoire. 

En 	voici 	les 	principaux 
points  : 

	

te  •  le ,anis 	rt 
l'erneea.  dit le. Seigneur Dieu. 
relui  qui est,  qui était rl qui 
rient. le Tout-puissant. 

Mes  frères, 

Voici cent ans que noire é- 
glise CS( 11('‘'. Il ne 1/Mis Cs/ 
lais  donne': (le célébrer en  gran-
de pompe le long déploiement 
historique  de  mitre  paroisse. 
Qu'importe,  le  chrétien est Un 
!lemme  habille'' à voir toutes 
choses  en  Dieu. Or, dera.nt iC 

• eigneur, un jour est  comme 
mille ans el  mille  ans- 	sont 
com10,0 un jour  Virre (az chré-
tien c'est vivre  dans le temps 

Je suis l'alpha et l'omegil. 
•Oill Ili t •neerre en I et Id fi le.  

s 	(le rie parrrissitdr 
.signifie  rent d II ivies 	d' e f fort s. 
de joies, tic souffrances. (fini-
liatirc,Sile dévouement el d:lu:- 
rois:ne- humain, mais surtout 
rent ans de grdee el de pa-
tience divine. La. précarité ac-
tuelle de notre situation con-

17' re claie 1(11 accent 
Rarement. heure plus 

pitth‘qique - a sonné.,pour nous 
un cadran de ces écot derniè-
res années. Il nous e•1 dal 
d'effi•mer ce Mal in dans la 
foi que les possibilités (le Dieu 
ne sont pas épuisées. Toute 
la bible témoigne de celle 
cerf i I mir. 

yous are; été  co)rcii ,s  (tans 
ua sanctuaire qui sans In grd-
ce de Dieu aurait été anéanti 
il y a trois semaines par le 
bombardement voisin. 

1 . ous etes installés dans 
un sanctuaire restauré. Cel-
te entreprise par les temps 
qui courent. a pli parailre 
audacieuse aux esprits .sa 
yes et prudents. Polir 'nous. 
celte belle église est un. témoi-
gnage rendu n Dieu et un 
hommage rendu aux pionniers 
de la. première heure aux fon-
dateurs de notre conimunauté. 
Leur but initial fut de fonder 
et de grouper la famille pro-
testante d'Alexandrie. Cc ne 
fat pas toujours facile pour 
niai de lutter contre la vague 
d'indifférence el de maté•ielis 
Inc qu'engendre souvent 
score et la le° péri lé. Les 
temps ont changé, l'austérité 

remplacé le bon rieur temps. 
Mais le Seigneur lui, n'a pas 
changé,' il est aujourd'hui le 
méme qu.'il y a cent aiiS, lis 
?Hème qu'il y n deur mille ans., 
le même qu'a la fondation du 
monde. Nous  JO  rendons (ra-
re  qu'il nous nit permis. dans 
des circonstances particulières 
de rendre plus aimable celle 
maison. élevée à sa gloire. Il 
a  certes fallu que Dieu touche 
el  ourre les coeurs d'un grou-
pe  de paroissiens pour que fut 
réalisé un projet qui nous le-
?mil à rieur, leur. Parmi ceux qui 
nous  ont  aidé figure Tn1. nom 
dr  [(twill(' one l'en retrouve 
.suer  Ies plus rieit.r documents 
de  nes  orchires paroissiales. 

.";od ri` dl notre Eglise nii 
cours de son histoire 'a fait 
l'expérience de la. Toute-puis-
sance de Dieu qui n'a cessé de 
se manifester au travers de la 
faiblesse humaine.. 

C'est  ce  Message (le la seu-
z•raineté de Dieu sur nôs vie; 
et sur le monde qui doit re- 

rlruire il 	il. uri 	Jr bar- 
:ri' Iii H.lite (p. 	à  la pei- 
(lit)os  1:1  indiquer le seul ch..- 

m 	4111i (- t,n,lrrisr ô la 'nia. 
Cil eln n MISS(' iné•ilablement 
par la  croix  dont le sulnbole 
.se dresse désormais au milieu 
de nous d'une manière tangi-
ble. :Viols l'arons merlu gran- 
de tille craie. i10117.ilWri e,  pnti 

d'elle ne .soit pas seulement 
an motif décoratif. sin penden-
tif. mais le (appel pour nous 
dr l'immensili ,  (h' l'amour que 
Dieu nous a. nutnitest»  en  Jé-
sns -Christ. El puis, mets  .  Cn- 
)'an.s voulue fixée au 	lû 
laid près dr nous, sur notr• 
terre de 1(11'1110S el de sang, de 
misères et d'épre)•es. témoi-
gnage puissant (l'un 1)ieli gni 
nous aime  non  pas dans l'abs-
trait flenis dans la dure réali-
té de chaque noir. Enfin. nous 
l'avons voulu Ill Ill iliellSe pour 
qu'elle fut le signe (le 	Celui 
qui est la 111111 ière 1111. 	.111011 , 1e 

e! qui gl;111 est rup0ble de 
Si per les lénébres  de 
coeurs. 

F  è  res. j'en cannais parmi 
nous. qui, l'àoie angoissée, ont 
franchi pour la dernière fois. 
le porche de notre église. Je 
voudrais qu'ils emportent avec 
eux dams leur douloureux exil 
la vision de Celui qui reste el 

denteure l'alpha et l'Oméga, 
vision. consolante de Celui qui 
est. qui était el qui rient, le 
Toul-poissant dont l'amou• cf  
sons limite et sans fin. A ceux 
qui n'ont plus d'aveni•, Dieu 
donne sen avenir. de confiance 
et de paix. 

Le passé, notre passé, le 
passé de nollze église permet 
aux  yeu,r  de la foi de déceler 
la presence du Tant-puissant. 
Le présent. notre pr,sent, le 
préSen de Indu,  église est itti. 

MISS en. de'pil des apparences.' 
le présent de Dira. Ir Seigneur.  
Imil -puis.sant. Si nous (Irons 
souvent placé ailleurs qu'en. lui 
notre espérance. il  nous attend 
toujours malgré nos 
nos  chutes et nos reniements. 
il nous attend non pas les bras 
croi.sés, mais  les  bras en croix. 
Q 11' a t len dens-n ollg polir sei-:  
sir toide-puissanee •  miséri-
cordieuse  ? Dieu a sauré .Var' 
du déluge. Or, depuis Noé, laits 
les homenes•szoll englehés dans 
la patienre de Dieu depu;s 
Na.;, ehugue année. ehaque sie-
rt(' tel chaque millénaire est 
pour nous Une mutile. 1111 

et un millénaire dr la pa-
tience (le Dieu, vii delai. de 
grâce. C'est celle miséricorde 
divine qui nous-assure• •notre 
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Pour couvrir les besoins suisses 
en huiles de chauffage 

La commission paritaire suisse 
des huiles de chauffage commu-
nique: 

Lomme on le sait, les importa-
teurs d'huiles de chauffage se 
sont volontairement déclaré; préts, 
à la demande du délégué à la dé-
fense nationale économique, de 
bloquer en grande partie leurs, ré-
serves et de ne couvrir les be-
soins de la demande qu'avec les 
louveaus arrivages. 

Dans ces circonstances, et afin 
d'éviter une augmentation de la 
demande bien au-delà de la con-
_ommation normale et pour cou-
vrir le: besoins effectifs de cet 
hiver, la commission paritaire 
suisse des huiles de chauffage —
composée de représentants de 
l'importation, de grossistes et de 
marchands en huiler de chauffa- 

ge  —  a décidé de publier les di-
rectives suivantes: 

—  Dans la 'situation actuelle, 
des commandes d'huiles de chauf-
fage ne peuvent être exécutées 
que si le consommateur ne possè-
de plu: assez de mazout en réier-
ve pour chauffer jusqu'à fin .  dé-
cembre 1956; 

—  et même lorsque cette né-
cessité absolue est prouvée, on' ne 
peut en aucun cas livrer davan-
tage que la quantité nécessaire à 
la consommation d'un mois. 

Les consommateurs compren-
dront que le marchand ne peut li-
vrer qu'à sa clientèle habituelle 
selon les directives ci-dessus - 1-4 
que, d'autre part, il ne-peut satis-
faire les clients qui désirent seu-
lement faire remplir chaque fois 
leur citerne. 

Bien de plus que « le plein.» 	Io aux  t  1. ■ enn)i›:1c:  p de ne 
Parmi les autres mesures, ci- -ver de earburmils liquides, que 

Ions la restriction de -20 ofosur pour remplir les réservoirs des 
leur consommation  heli1:19wa-  véhicu:,s. 
dalle imposée aux entreprises 	Le  •ontrille  des nesnres ilé- 
ite transports  coneessionnées el-eters  est  à la charge des can-
et aux PTT, et l'obligaf fou fui- Ions. 
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1E lr 1131L1 

A L'ÉGLISE PROTESTANTE D'ALEXANDRIE 
NOUVELLEMENT RESTAUREE 

Ennuyant Culte commémoratif 
du Centenaire 

Le comité d'initial' VI pour n'ont pas 	montré qu'un tel 

'es deux initilialives l-  Cheval- euidrUle eût  Mé  superflu 	ou 
lier. dt Olten, u déoidé. a la 	méme  dangereux. Au contraire. 
jorité, de retirer ces inliatives, l'absence de, démocratie a. créé 

un lel malaise parmi le peu- 
ple tju'il s'est. soulevé. 	Ces é- 
vineinenls  ont 	missi  prouvé 
que-la -  résistance  d'un  .  peuple 
contre  l'asservissement  .  et 
l'oppressiiin  juif' une 

is--4:1Povsnleonetn p 
mier  lieu dans 	 e d'in- 
dérienclinici, el sa force spiri- 

lille.z seconde initiative en fa- 
. 	 . 	 . 

■ - eur (Ie la sulidarilé. sociale et 
de l'aide  aux  peuples plongés 
dans  la misère  et la souffran-
ce en lanl que contribution au 
maintien de la paix ntondiale, 
est devenue d'une actualité 
toute particulière. 

Le Comité d'Olten retire 
les initiatives Chevallier 

sandi•ie qu'ils désiraient fonl- 
der.  - 

me année ces 55 fondateurs ProtestantiScRen Kirche 
représentant 7 différents pays, Alexandrien 
se réunirent de nouteetu pour 

Le 23 novembre (le la me- Pri;sident der 

nstiluer lu  «  Paroisse Eaan- 
  Sehr geehrter Herr President ! 

Herrn C.L. Rurehardt 

gélique d'Ale.randrie 	le Roi 	Am ,28. November 1956 mer- 
de Prusse ayant accepté de la den 100 Jah•e seit der Grün-
patronner. (11111g der Protestantischen 

Durant dl.e ans les parois- Kirche eu Alexandrien vergan-
siens se 'réunirent dans On pe-
tit local, ancien magasin 
transformé en chapelle, sise à 
la Place Sainte Catherine, vis 
à vis de la cathédrale catholi-
que. Le premier service reli-
gieux y fel célébré le 27 mais 
;857. En 1860 la décision frit 
!arise d'ente•. prendre la cons-
_traction de notre Eglise, dont 
les travaux-  eommencés en 1862 
furent enfin terminés en 186e; 
plusieurs épidémies de cholé-
ra et autres obstacles riant re• 
tardé lu construction. Le '2'2 
mars 1861 fid célébré le ser-
vice d'inauffe . ation de notée é-
-Ose qui se trouvait alors lu 
bord (le la mer avec mie tz . ès 
tulle vue sur le pot.: est. Dès 
1( début, les cultes en lmigue 
française allerueren1 (suce les 
( unes en langue allemat;de 
Ils ne furent inte•nompus 
rant ces 9 1  i^:; (f 	P.•'.• nue- 
ment, p.e. après les bombarde• 
meurs de 1..,P_ el durant. 	utz  _ 
.(ertain 	pendant la puer 
ri de 1914  ,)  1918. 

Le nom•e‘: 	 rots ha- 
bitent Alevand- e membres oe 
notre Eglise varia eonsidéra- 

. 
Chers  1-,a1oissiens, 	

blement durant les 100 ans d'e- 
.  C'est  le coeur p le in  de 	le- xistence• de notre puroisse. 
connaissanCe que je me  trou_ début on en compte environ 

,oe  "Fin i nous en ce  jour  de  150• Ce chiffre augmenta gra- 
Rec,„„„i„„„(,„ 	en pue- daellement à. plus de 1000 

mie•  lien  envers DIE(' de „e - nies en 1906 lors du cinquante-
qu'Il nous permette de rélèbrer Raire de notre église. Malheu-
ensemble le Centenaire de  no-  •nse:rient il devait par hi s,r.i- 

he 	tic' te qu'Il au p •o_ te diminuer rapidenzent, SHI• 

égé  notre  Eglise  à  travers les taret après la guerre de 1914 18 
guerres, les émeutes, les bom- lorsque beaucoup de familles 
bardements el les épidémies (llemandes quittèrent Alezan 

d fini l'ont menacée de près u rie, el de nouveau durant ces  
nous réunir semaine après se- dernières années, de sortè 
10) ai,„ de son  existence. Re- qu'aujourd'hui il n'y a que 
conni ,,, sanee  de ce que nous  quelques centaines de Profès-
puissic•ns ainsi continuer lants dans notre 

M nous réunir semaine après se 	ais malgré cette diminution  
;mune pour louer Die „ enscin. en nombre, notre paroisse 

I le, pote' témoigner 	de s(; „ compte encore parmi ses mem- 

am ou  el (1(..  sa puissan. 	bres des représentants de près r 	 ... 	
de 70 différentes nationaatés 

Gratitude .en vers relu qui et de me'lieux les plus variés. en 1856 ont eu le courage et 
la volonté de se  -réunir  tour Heureusement que devant Dieu 
fonder l'Eglise 	Evangélique il n'y a pas de distinction de 
(lAlexandrie, comme elle 	se rare,. de classe ou de couleur 

Nous sommes tous des enfants nommait alors. Gratitude en- 
vers  toute  celte lignée (le pus_ de Dieu grûee à la mort et à. 

la résurrection de notre Sei- leurs, 	de  conseillers et de 
membres  de 	notre paroisse !Pleu• Jésus Christ. Nous som- 

mes citoyens du Royaume de 
qui ont eu persévérance Dieu dans la mesure que nous 
maintenir intacte notre Eglise vivons selon Sa loi et que nous malgré tolites les  difficultés les 
problèmes  el  les dangers qu'ils marchons sur le chemin é- 

troll qu'll-nons montre chaque ont dû affronter. 
Reconnaissance aussi entiers jale- 

ce pays qui nous donne l'hos- 	Ainsi le Centenaire que nous 
pilalité  et ses  dirigeants qui célébrons aujourd'hui quoique 
avaient généreusement coritri- dans un cadre bien plus sim-
bué aux frais de construction ide que prévu ; sera pour notre 
de notre,  église en mettant à Paroisse l'occasion d'une nou-
la disposition de notre parois- vielle consécration  à  Dieu. Plus 
se le terrain ainsi  que  des som- gile jamais nous avens besoin 
nies  substantielles.  aujourd'hui (le cette foi iné- 

Voici  en  quelques mots les branlable et de cette Confiance 
événements  principaux qui absolue en Dieu pour sortir 
ont marqué les  premiers cent vainqueur des difficultés  •  et 
ans  de  notre  Eglise  :  des obstacles qui se dressent 

Le 15  juillet  18.56, 5.5 Protes- devant nous. 
halls se réunirent pour signer 	Mon voeu en ce jour de fête 
une pétition  adressée  au Roi pour nous tous est de réaliser 
Frédéric Guillaume IV de en notre vie quotidienne l'A-
Prusse  pour lui  demander de moue de Jésus Christ qui est 
patronner  et  ale protéger la plus fort que tolites les puis- 
paroiSse  évangelique 	d'Ale- sauces de ce monde.  

eriSlin iCe te rres tre. TO ei e 1'1115'- 
1)1.1'C ri' CO Ill 111 Mi aillé est 
dile à la sente gr(ice. ü la seu-
le intlienee de Dieu. Cela, (te-
rrait nous rendre singulière-
ment reconnal.ssants I 

e.st une chose encore, frè-
res. que nous ne devrions pas 
oublier gtiœnd nous célé-
brons la grandeu• de notre his-
toire. c'est que la. gnice de 
Dierr u encore polit' but mare 
chose (lue cette vie terrestre. 
Je. suis, dit Ir Sri!' ne III', celui 
(pli rient. l'otite notre existen-
ce  temporelle. notre activit 3 

 passée n'a dr sens et de Valeur 
que si elle est vue dans hi 
perspective (le celui qui vient. 
dans la perspectivr.de ces mot-
t•ed 11.r e l'eus,. el celte n•n:•elie 
terre ail la justice,  habitera. t. 
I,e seul rie re linlg l'inite • 
Weill 	s i e' cl r . ■• c'est de. 	filtre' 
(1111T l• 	01111On ité  •  illSg n'il 	Ci' 
4111' il ri.enn e.  

cent ans que notre é-
glise subsiste. rent aee , "'es  tltr-
ranrt lesquelles it 
..''est pendit ;  sil 	Orel'. SOI  • 
Ili 11.1e mots eaidonnaut nous 
protégea nt et nous griicia.nt. 
SittnIIIPS-IWIIS le peuple gai al-
I i'11 , 1 sOn  .Seigneur C'est cela 
gui  nid seul i'intérét de l'E-
giis• (ta.r yeux dr Dif•it, mais 
un  interéi 

Il rient 	prend Ce dan ,c 
Ses brrr., t'eus tinta 11.1. 0 	el ;e0 
nbrilés NOUS SO 	 ainin 
Hien tir Iton tell!' ein'llr et leur 
prochain comme eue-nzeines. 

. 1 mea 

Un Service (le Ste Cène ter-
n -,ina le Culte. 

un arriqé tin Conseil fe(kiriti 
est. cuire eu vigueur le 17 no-
vembre.  •• 

11 s'agit (l'un premier «•rain,t . 

(le mesures, dont la plus im-
po•tante ( - s1 l'interdiction. sauf 
exeeptilais sur:Hymen -1 définies. 
de  cireit'er  le dimanche pour 
les vi:lti•ules automobiles. C'est 
dune la restriction imposée qui 
slic,-;«1,-  il  la réserve 
nrindl e. • 

Les raisons invoquées par le 
département. responsable 	-111 
pretoje• chef. en l'espéce 	te 
'Département (le l'économie pu-
blique, sont les difficil't,'s. nées 
plus tôt qu'on  S'y  ;itleteUt, 
flans l'approvisionnel]lent (le 
l'Europe en Carburants et com-
bustibles liquides, et la neces-
sité  d'assurer un approvision-
neile_nt uniforme (les consom-
mateurs. 

Défense économique 
Pour l'instant, il ne s'agit pas 
d'un rationneinent à propre-
ment parler. Ce que le Conseil 
fédéral a décrété dans une séan 
se spi‘eiale supplémentaire c'est 
l'interdiction générale de cir-
culer le dimanche et les jours 
de fi-les génét-ales, interdiction 
entrant. en vigueur dès diman-
che prochain. La déc ision trou-
ve sa base juridique dans la 
loi fédérale de 10-7>'.'i concernant 
la défense nationale économi-

que. 
Les principales exceptions 

prévues concernent les course  
effectuées par les PTT, les en-
treprises eoncessionnaires sou-
mises  à  un horaire fixe, les ta-
xis  el autocars ne sortant. pas 
d'un rayon de 50 kilomètres 
(calculé  li  partir de leur lien 
de stationnement), leS courses 
d'une urgence irvidente. telles-
que relies dur servire du feu, 
de la . Police. des médeeins. etc'. 
Ce' 	PIC. t, comprend la pres- 
se,  la radio et la 	télévision. 
oisinant avec les entreprises 

(1,- pompes funèbres -  et. les voi-
lures  du  enrps  diplomatique. 

Les .  voitures immatriculées /1 
l' , :•tranger peuvent quitter 13 
Suisse le dimanel)e, mais ne 
peuvent y tentrer. sauf les 
exceptions ment ionnées. 	ce 
jour-là. 

Le comité qui lanca les deux 
initiatives populaires en faN -eur 
d'une limitation des dépenses 
militaires et de la sécurité  sol 
claie el solidarité 	internatio- 
nale s'est réuni le 18 novem-
bre ii Olten afin (l'examiner 'u 
situation créée par le  revire-
ment, inattendu et unilatéral 
l'auteur des 	initiptives, 
Samuel Chi-vallier. Le  rornik- 
e01111111111i(ille nidaminent 	qu'il 
constate que les initiatives 
n'ont pas 1.1é lancées en rai-
son de la politique de détente 
des Soviets, mais bien par con-
viction que le -  potentiel.rnilitai-
re il lui seul n'est pas en me-
sure, de garantir la paix et la 
liberté. 

I,a première initiative ne re-
cherehe pas à affaiblir. pour-
suit-il, la défense nationale. El-
le tend plutôt ù un contrôle 
déroneratique des dépenses mi-
litaires dépassant le demi--mil-
liard. Selon le comité. les ré-
cents ervénements de Hongrie 

La Stisse accepte 

provisoirement 6000 

autres réfugiés hongrois 

La Suisse. .a -décidé  d'ap.:Drdel 

un asile provisoire à 6.300  .éto-

giés hongrois en plus des  4.01ri 

q..e ce pays avait déjà  prame 

l'accepter. 

Les réfugiés seront adrpis en 

Suisse durant six mois. L'Autri 

che a promis de les repren•re e 

l'expiration de cette période,  si 

aucun lieu de réétablissement 

ryi leur être trouvé d'ici  4à: 

L'issue de  _la  campagne en 
faVellr de l'adoption. des deux 
initiatives risque de souffrir 
considérablement de la décla-
raliuu  de retrait. unilatérale de 

Cbevallier. De plus, l'appui 
tapageux  apporté par 'le Parti 
(In travail, qu'avait d'ailleurs 
refusé le  •omité  d'initiative, a 
grandement  contribué  ) discré-
diter les initiatives. en raison 
(10 l'attitude papiste à l'égard 
des événements  (le  Ilongrie. 
Les adversaires du comité se 
sont servis de l'oppression san-
glante et entelle des combat-
tants de  ta  liberté hongrois et 
de l'indignation justifiée de 
notre peuple, affirme le corn-
ninniqué, pour lancer' Un flot 
de calomnies el (t'interpréta- 
lions diffamantes eontre 	les 
deux initiatives. Co coma/,. lie 

•spose  pour ainsi dire pas de 
journaux  qui  N- enillent appuyer 
sa cause. Dans Ces eonditions, 
deelarp-1-11, toute discussion ob-
jeoliN e  cl 	démoerritique  du 

contenu des initialiVes est de- 
venue  impossible.  C'est pour- 
quoi  le  comité,  d'initirtrive 	dé- 
cide it  la majorité  de retirer les 

Le Conseil fédéral decrète l'interdiction 
énérale de rouler à moteur le dimanche 



composee en grande partie du 
jury 'é/langé d'examiner les pro-
jets qui seront présentés vient 
d'entreprendre un voyage d'étude 
en Ailemagne, au Danemark et 
en Suède, 

BERNE 

LA  -  MONTAGNE DE `DIESSE 
AU GRAND CONSEIL 

Une interpellation socialiste 	a 
demandé au Grand Conseil des 
zxplications sur les révélarionS du 
procès de Lausanne intenté par 
le directeur Luterbacher à Jack 
Rollan et sur les cas de « traite-
ments brutaux et de punitions ex-
cessives », appliqués aux pension-
naires de la Montagne de Diesse. 
Le directeur du Département de. 
police a affirmé qu'il «n'était 
pas nécessaire de prendre quelque 
mesure que ce soit contre réta-
blissement de la Montagne de 
Diesse » et que certains- faits a-
vaient été «-systématiquernent 
grossis » ainsi que l'avait relevé 
à Lausanne M. Bertrand de Hal-
ler, juge. Il riz saurait être ques-
tion que des faits se fussent pro-
duits qui pussent entacher r hon-
neur du canton de Berne. D23 

pe.nsionnaires ne furent battus 
que très exceptionnellement, par 
exemp/e lorsque l'un dentre eux 
était surpris en train de cambrio-
ler ou qu'un autre avait attaqué 
un gardien avec une fourche à 
fumier.-Les avocats de la jeunes-
se d'autres cantons reconnaissent, 
ainsi que le démontre la lecture 
d'une lettre des autorités tutélai-
res de Bâle-Ville, les excellentes 
méthodes pédagogiques de r insti-
tution. « gouvernement unani-
me exprime au directeur Luterba-
cher, à sa femme et au personnel 
de rinstitution, sa confiance tota-
le et sans limite », conclut le pré-
sident du gouvernement sous les 
applaudissements du Grand Con-
seil. L'interpellateur se déclare 
satisfait. 

REELECTION DU MAIRE 
DE BIENNE 

-Les électeuas biennois étaient 
appelés samedi et dimanche à re-
nouveler leur Conseil municipal 
et leur Conseil communal. Avec 
une participation aux urnes de 
67,7 o/o, M. Edouard Batungart-
ner, du parti national radical ro-
mand, a été réélu maire par 7061 
voix. 

deraux, qui a reçu son titre de la 
Faculté de droit, Mgr Louis 
Waeber, Rme Vicaire général du 
diocèse de Lausanne, Genève et 
Fribourg, et Me Louis Dupraz„ 
conseiller communal, de Fribourg, 
qui ont reçu leur titre de la fa-
culté des lettres, en reconnaissan-
ce pour leurs mérites d'Mstorzens. 

Le traditionnel cortège aux 
flambeaux s'est déroulé dans le 
silence et les réjouissances habi-
tuelles ont été supprimées, « en, 
signe de protestation contre lel; 
cruautés dont les étudiants hon-
grois et toute la population de ce 
pays ont été victimes >>. Elles ont 
été remplacées par un rassemble-
ment sur la place de l'Hôtel-de-
Ville, où le conseiller aux Etats 
Jean Bourgknecht, syndic de la 
ville de Fribourg, et le professeur 
-Pierre Jâggi, de la Faculté de. 
droit, ont prononcé chacun une 
brève allocution. 

UN NOUVEAU PRESIDENT 
DU TRIBUNAL CANTONAL 

ET UN PLAIGNANT 
QUI DEVRA ATTENDRE, 

Grand Conseil du canton de 
Fribourg 4 élu M. Francis ‘Me-
yer président du Tribunal eanto-
nal pour l'année 1957, et !VI, De-
nis Gersoud, président du Tribu-
nal de la Gruyère, juge suppléant 
près le Tribunal cantonal. 

Sur proposition dune commis-
sion spéciale, il a décidé à l'una-
nimité de renvoyer à une autre 
session — autrement dit atr Par-
lement issu des prochaines élec-- 
tions — une demande d'un agent 
immobilier de Fribourg, qui se 
propose de porter plainte contre 
fous les membres du Conseil crE-
tat, parce que çe dernier, par une 
décision ultérieurement cas.,iée 
par le Tribunal fédéral, a retardé 
la construction d'un immeuble 
sur un terrain grevé d'une servi-
tude diversement interprétée. Le 
plaignant, qui. n'est pas parvenu 
à savoir quels membres du gou-
vernement ont voté contre ses in-
térêts, s'est décidée à les acCuser 
tous, vu qu'il ne peut s'en pren-
dre à la collectivité gouvernemen-
tale. 

Ell outre, le Grand Conseil a 
poursuivi l'examen du budget et 
accordé un certain nombre de 
subsides polir la réfection de rou-
tes communales. 

GENEVE 
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un cambrioleur, qui y avait pé-
nétré pour la deuxième fois. Re-
tranché derrière des caisses, rin-
dividu avait l'intention de fractu-
rer un coffre-fort. Il n'opposa au-, 
cune résistance à son arrestation. 
Le cambrioleur est un dangereux 
étranger qui avait déjà dû pur-
ger en Suisse de longues peines 
privatives de liberté et avait été 
expulsé. On a trouvé sur lui des 
outils de cambrioleur. 

VALAIS 

LÉ PREMIER BARRAGE 
ELECTRONIQUE SUISSE 
FONCTIONNERA DANS 

LE HAUT-VALAIS 
Non loin de Viège, on a 

installé juste avant le confluent 
du canal de Schnydrigen, dans le 
Rhône, un « barrage électroni-
que », le premier de Suisse. Un 
second barrage du trzême genre 
vient d'être inauguré dans le lac 
de Sihl. 

S'il s'agit de deux tubes d'acier 
pondionnant comme électrodes, 
et distants de 15 mètres. Au voi-
sinage des électrodeu, tes pois-
sons sont désagréablement surpris 
par des décharges et s'éloignent 
immédiatement. 

Le barrage susmentionné a 
pour effet d'empêcher les pois-
'sons de s'engagez- dans le canal 
de Schnydrigen, qui se trouve au 
voisinage d'une grande usine de 
produits chimiques. Le même pro-
cédé permet également d'éloigner 
les poissons des conduites forcées 
et de les empêcher ainsi daller se 
jeter dans les turbines. On peut 
aussi s'en servir pour écarter les 
poissons prédateurs des élevages 
d'alevins ou, au contraire, pour 
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'TUE PRES 
DE LA FRONTIERE 

M. Alfred Sahli, âgé de 46 ans 
célibataire qui travaillait à 1.800 
mètres d altitude, dans /a vallée 
de Zwischbergen, à trois heures 
de Gondo, était installé sur une 
échelle 'suspendue au bras d'un 
pylône d'une ligne de haute ten-
sion quand il fit une chute d'une 
hauteur de 15 mètres. Transporté 
immédiatement à l'hôpital 'cle Do-
modossola, il devait y succomber 
à une hémorragie cérébrale. 

ZURICH' 

CONDAMNE 
POUR TENTATIVE 

D'ASSASSINAT 
La Cour dassises zurichoise a 

condamné .Albert Holenstein, 22 
ans à 14 ans de réclusion et à 4 
ans de privation des droits civi-
ques, pour tentative d'assassinat, 
dégâts matériels et port d'arme 
prohibé. 

Le soir du « Sechselaeuten » 
dernier, au Nieclerdorf, Holens-
tein a tiré six coups de pistolet 
sur deux femmes et leurs  .  cava-
liers, au moment où tous les qua-
tre montaient dans un ted. 
avait passé raprès-midi et la soi-
rée avec ces deux couplet; dans 
un bar, et avait tenté en vain de 
conduire une des femmes dans sa 
chambre. La lemme qui se trou-
vait dans le taxi n'a pas été at-
teinte. L'autre a reçu des coups 
de feu à la tête et les deux hom-
mes, aux bras et aux mains. Un 
projectile a crevé la vitrine d'un 
magasin. Le jur y„ dans ce cas, 
n'a pas reconnu la tentative de 
meurtre, mails, bien celle d'assassi-
nat. Holenstein s'est enfui après 
ce massacre. Une heure et demie 
plus tard, la 'police se :présentait 
à la porte de sa mansarde. Ho-
lenstein tira à travers ia porte 
fermée les deux cartouches qui 
restaient dans le magasin de son 
arme. Une des .balles perça l'étui 
du pistolet et le manteau d'un 
appointé, l'autre alla se loyer 
dans le mur d'en face. 

Holenstein doit être soumis à 
un traitement psychiatrique pen-
dant raccomplissernent de la pei-
ne. 
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tau à1..A1S FEDERAL 

LES CREDITS 
SUPPLEMENTAIRES 

POUR 1956 
Un message.du Conseil fédéral 

à l'Assemblée fédérale concernant 
le vote des crédits supplémentai-
rés pour 1936, 2ème série, et rou-
verture de crédits d'ouvrages 
comprend des crédits supplémen-
taires s'élevant à 66.843.275 frs. 
pour le budget _financier et à 
54.240.000 frs. pour le budget de 
radrninistration des postes, télé-
graphes et téléphones, ainei que 
des crédits d'ouvrages d'un mon-
tant de 1.465300 frs. pour de 
nouveaux projets de constructions 
et de 1.054.900 frs. comme crédits, 
additionnels pour des projets déjà 
approuvés, zsbit au total 2.520.400 
francs. 

Les crédits supplémentaires les 
plus importants concernant: les 
mesures extraordinaires pour atté-
nuer les conséquencels du gel dans 
l'agriculture (20 millions), r aug-
mentation des salaires réels et les 
allocations de renchérissement du 
personnel (11,2 millions), racqui-
sition de matériel de guerre dans 
le cadre du programme d arme-

ment (10 millions), les frais de-
traitements, prestations aux mala-
des et rentes de r assurance mili-
taire (3,8 millions), le reboise-
ment et les travaux de défense 
s'y rattachant (2,5 millions), la 
lutte contre les épizooties (2,3 
millions), la revision des muni-
tions (2 niillions), rachat de mar-
chandises par le commissariat 
central des guerres (1,4 million), 
les traitements du personnel de 
l'administration des douanes (1,1 
million) et le développement, les 
travaux de rechercheis, etc., du 
service technique militaire (1 mil-
lion). 

LES DEGATS DUS AU GEL 
Le Conseil fédéral a approuvé 

un message avec projet d arrêté 
urgent prévoyant des mesures ex-
traordinaires en faveur des vigne-
rons et arboriculteurs victimes du 
gel. La Confédération assumera 
le 75% des dépenses cantonales 
y relatives et le 85% pour les ré-
gions montagneuses. 

ARMEE 

POUR UNE MEILLEURE 
CONNAISSANCE DES 

QUESTIONS ATOMIQUES 
La communauté siii-sse de tra-

vail des spécialistes de l'atome 
communique notamment: 

«Le 17 novembre, en présence 
du chef de la section ABC (ato-
mique, bactériologique et chimi-
que) du Département militaire et 
'cle son adjoint, la communauté 
de travail des spécialistes de l'a-
tome a été fondée a Zurich. Son 
but ert de mettre à la disposition 
de l'armée et de la population ci-
vile les connaissances en physi-
que atomique du service ABC de 
rarmée et de démontrer la néces-
sité de posséder de larges con-
naissances sur les effets des ar-
mes atomiques et les moyens de 
s'en protégez-. M. Edgar Lüscher, 
Lausanne, a été nommé président 
de cette communauté. 

Dans nos Cantom 

SALE 

  

LA CONSTITUTION 
OFFICIELLE 

D'«EUROFIMA» 
Dans la salle du Grand Conseil 

de la ville de Bâle, a eu lieu, en 
présence du conseiller fédéral Le-
port, chef du Département des 
postes et des chemins de fer, et 
d'une délégation du gouvernement 
bâlois, la constitution officielle 
d'«Eurofinia», socliété euepéenne 
pour le financement du matériel 
ferroviaire. Les quatorze adminis-
trations ferroviaires européennes 
suivantes y participaient en qua-
lité de fondateurs: Chemin de fer 
fédéral allemand, Société nationa-
le des chemins de fer français, 
Chemins de fer italiens de rEtat, 
Société nationale des chemins dc 
fer belges, Chemins de fer fédé-
raux suisses, Chemins de fer néer-
landais S.A., Chemins de fer de 
l'Etat de Suède, Société nationale 
des chemins de fer luxembour-
geois, Chemins de fer, yougosla- 

FRIBOURG 

VERS LINE NOUVELLE 
CONSTITUTION DE 

L'EGLISE REFORMEE 
Réuni à l'hôtel de ville de Mi-

rat, le Synode réformé du canton 
de Fribourg a rendu hommage azi 
malheureux peuple hongrois, et 
s'est levé en signe de deuil. M. 
Fritz Leicht, Salvagny, a été 
réélu président. 

Le Synode a adopté, en secon-
de lecture, un projet de nouvelle 
constitution pour rEglise réfor-
mée du canton de Fribourg. 

«DIES ACADEMICUS» 
NOUVEAUX -DOCTEURS 

HONORIS CAUSA 
CORTEGE SILENCIEUX 

ET SOIREE SANS 
REJOUISSANCES 

7'raditionnellement fixé à la 
Saint-Albert-le-Grand, le « dies 
aclactemicur » de Fribourg' s'est 
déroulé à runiversité de cette 
ville, sous ta présidence du Ré-
vérendissime Père Michael Bre wn 
maitre général de r Ordre des 
Dominicains„ grand chancelier de 
la Faculté de théologie de rUni-
versité de Fribourg, et en présen-
ce de LL. EE. NN. SS. de 
Streng, évêque de Bâle et Luga-
no, et Charrière, évêque de Lau-
sanne, Genève et Fribourg. 

Après l'office solennel, célébré 
dans l'église du Collège cantonal 
Saint-Michel, par Sa Magnificen-
ce le Très Rd Père Norbert Luy-
tens, nouveau recteur, une séan-
Ce académique a réuni, à r 
magna, les professeurs, les étu-
diants et les amis de rUniversité. 
Le professeur Wilhelm Osivald, 
recteur sortant de charge, a pré-
senté son rapport sur la dernière 
année d'étude et le professeur 
Norbert Luytens, nouveau rec-
teur, a fait son discours inaugu-
ral sur « la condition corporelle 
de l'homme ». 

Trois nouveaux docteurs hono-
ris causa ont été ensuite procla-
més. Ce sont M. Wilhelm Melle, 
ancien président de la Direction 
générale des Chemins de fer fé- 

Il fut un temps, après la fin 
de la première guerre mondia-
le, où l'on s'efforça d'éveiler 
la confiance des consomma-
teurs envers les entreprises na-
tionales et leur production. 

Plus le souvenir des condi-
tions consécutives à la guerre 
disparaissait, plus il devint dif-
ficile de faire comprendre à, la 
population qu'a côté de l'indus-
trie prospère d'exportation, il 
existait aussi une industrie, 
une agriculture et un artisanat 
dont la production était desti-
née au seul marché intérieur. 
Ce fut la tâche de la « Semai-
ne suisse » de rappeler cet état 
de faits. Il est vrai que, par 
moments, la question se posa 
d'interrompre cette action. Il 
s'avers. cependant qu'on avait 
vu juste e-ri la maintenant a-
lors qu'après l'année 1930, la 
Suisse subit les effets de la 
crise économique générale et 

L'ELECTION 
AU CONSEIL D'ETAT 

L'arc-hitecte Jearsijacques Dé-
viaz s'étant retiré, samedi à midi, 
dernier délai pour le dépôt des 
listes en chancellerie, quatre 
candidats restaient en préserice 
pour l'élection complémentaire 
d'un conseiller d'Etat, les ler et 2 
décembre prochains. Ce sont M. 
-Edouard Chamay, paisident du 
Grand Conseil et candidat du 
Parti radical genevois, également 
soutenu par le groupement des 
commerçants et artisans, M. 
Jean Cailler, agriculteur, candidat 
hoe; parti, M. Arnold Schlaepfer-
Logoz, avocat et docteur en droit, 
présenté. par le réveil-civique, et 
M. Jean Gauthier, directeur et an-
cien fonctionnaire de /a po/ice et 
ancien fonctionnaire de la police 
de sùreté, d'un groupement s'in-
titulant « A bas la guerre » et 
que patronne- le citoyen du monde 
Jean-Jacques Babel, qui d'ailleurs 
av,ait déjà fait imprimer une listé 
à. son propre nom mais qui est 
inéligible, malgré le titre qu'il se 
donne de président du Comité 
neutre de Genève pour la paix 
mondiale absolue. Comme on 
peut k constater, M. Chamay est 
soutenu par son seul parti 
que, les autres partis de l'entente 
nationale ayant déposé des listes 
blanches. Toutefo4„ son élection 
parait assurée, même si elle n'est 
pas triomphale, car il n'y a guère 
d'outsiders parmi les autres can-
didats, -bien que l'on y trouve un 
docteur en droit. 

NEUCHATEL 

  

INCIDENT 
AU GRAND CONSEIL 

Un nouvel incident a marqué 
la session du Grand Conseil neu-
châtelois. Après la sonnerie des 
cloches, les députés debout ont 
observé trois minutes de .solennel 
silence. A peine étaient-ils assis 
que M. H. jaquet, député socia-
liste, demandait la parole et lisait 
la déclaration suivante: 

« Hier, un stalinien 	neuchâte- 
lois nous a donné des explications 
louvoyantes et filandreuses. Dans 

qu'en 1935 l'on dénombra 118 
mille chômeurs dans notre 
pays. A ce moment-là, une ac-
tion en faveur de la production 
indigèn3 était doublement né-
cessaire. En 1932, le bureau 
central pour la marque suisse 
d'origine vit le jour et introdui-
sit le signe bien connu, L'AR-
BALETE, pour désigner la 
marque d'origine, protégée lé-
galement, des produits suisses. 
Les deux organisations oeu-
vrèrent ensemble dès-le début. 
C'est ainsi que l'arbalète, par 
exemple, figure aussi bien sur 
les affiches de la Semaine suis-
se que sur les nombreuses 
marchandises suisses. Grâce à 
ce signe bien connu, la Se-
maine suisse poursuit, pour 
einsi dire, son activité tout au 
cours de l'année. Le bureau 
central pour la marque suis-
se d'origine aura derrière lui, 
l'an prochain, une activité 
ffructueuse de 25 années. 

un tel drame, on est pour ou con-
tre les bourreaux. M. Corsivant 
s'est placé du côté dçs bourreaux. 
Lui et deux autrce; «Kadar» neu-
châtelois ont mis le ,comble à leur 
fourberie en assistant maintenant 
à là cérémonie, Le groupe socia-
liste écoeuré se refuse à poursui-
vre la séance d'aujourd'hui avec 
ces trois députés et en signe de 
protestation il quitte la salle en 
invitant tous les ,vrais démocrates 
à en-faire autarrt »:  - 

Surpris, mais favorables, les 
groupes bourgeois acquiescèrent 
et  ,  quittèrent leurs bancs. M. 
Corswant demanda la paro/e, à 
quoi le président Objecta qu'il n'y 
avait plus le quorum. Dans la 
coulisse, une violente discussion 
mit aux prises quelques députés 
;ibéraux et popistes, ces derniers 
jouant comiquement les martgrs. 

Le; pasteurs neuchâtelois ont, 
,ans le vouloir, tendu une perche 
à M. Corstvant en p'ubliant d'ans 
ie  journal local un avis tardif 
ainsi conçu: 

« Les pasteurs de Neuchâtel, en 
invitant leurs paroissiens 4 s'as-
socier au silence ,ciui suivra la 
sonnerie des eloelies, leur deman-
dent de prier pour tous ceux — 
où qu'ils soient et quels qu'ils 
,soient  —  que les événements ont 
plongés dans l'angoisse et la 
.s,ouffrance ». 

.  Au début de la matinée, le chef 
communiste saisit une occasion de 
lire cet avis et annonça que dans 
cet esprit, il consentirait à obser-
ver les trois niinutes de silence a, 
vec les autres eput&s. 

«CHEVALLIER II»: 
M. HENRI JAQUET 

MAINTIENT 
Deux députés socialistes' de 

Neuchâtel, MM. Bourquin et 
Linniger, ayant fait savoir à M. 
Samuel Chevallier qu'ils renon-
çaient à soutenir son initiative 
devenue à leur avis inopportune, 
leur collègue, M. Henri Jaquet, 
:député du. Locle, -publie une ré-
ponse dans laquelle il prend une 
ëosition contraire. Rappelons que 
M. Taquet est membre du comité 
d'Olten. 

Il commence par déclarer que 
réCrasement de la nation hon-
groise et l'attitude louvoyante des 
communistes suitises devant cet 
assassinat lui commandent de re-
pousser tern-tett-sent l'appui com-
muniste aux initiatives. Cepen-
dant la paix, écrit-il, ne sera 
trouvée ni- par la violence, ni par 
l'excès des préparatifs militaires, 
mais par la volonté' dentente des 
individus et des gouvernements. 

11 y a longtemps, bien sûr que 
la question se posait. Les vieil-
lards de La Chaux-de-Fonds ne 
savaient où aller, du fait qu'il 
n'existait q,u'un asile, mais pour 
dames, dans la ville. Il y a plus 
d'un quart de aiècle, un citoyen 
intelligent et généreux avait créé 
un fonds,..qui atteignait, ces der-
nières années, plus d'un million. 
Mais les autorités communales 
hésitaient: elles n'aimaient guè-
re la notion d'asile, que les vieil-
lards eux-mêmes ne prisaient que 
très peu, à en juger par la cra:n-
te qu'ils avaient d'y aller. 

TOUT• LE CONFORT 

Mais aujourd'hui, on inaugure 
deux 'immeubles battant neuk. 
qui ont coûté quelque deux mil-
lions (naoins le fonds), et qui 
obéissent à de tous autres princi-
pes. 

•  A l'ouest de la cité, en plein 
soleil, au milieu d'un jardin, on a 
créé 42 logements d'un pièce et 
d'une cuisine, 27 _pour personnes 
seules, 15 pour couples, quasi-
ment tous loués à la terminaison 
de l'immeuble. 	Tout le confort 
moderne; cuisinière électrique 	et 
batterie de cuisine, eau chaude et 
eau froide, chambre haute à pro-
ximité, cave avec légumier, etc. 
Clair, ensoleillé, ravissant. 

'Mais surtout, c'est l'organisa-
tion qui est ultra-moderne. Les 
locataires, tous retraités et en gé-
néral de conditions modestes, 
pourront soit se suffire à eux-
mêmes, soit utiliser les services 
généraux que la commune met à 
leur disposition: repas pris à la 
cantine et consommés chez eux 
ou dans la salle à manger et de 
réunion, soins des infirmières de 
la policlinique, conseils des assis-
tantes sociales. Il_y a des cabines 
téléphoniques, des ateliers de me-
nuiserie et de couture, des salles 
de bains, une lessiverie où on 
leur lavera leur linge (et on le 
repassera) au prix coûtant. Tout 
y est donc, à des conditions cor-
respondant à la situation maté-
rielle des vieillards. 

VERS LIN TROISIEME 
IIVIMEUBLE 

Bref, on a tout fait pour que 
ces maisons jouissent de tous les 
avantages du home ou de l'asile, 
en laissant leur maximum de li-
berté aux usagers, c'est-à-dire 
sans présenter les 	inconvénients 
des institutions collectives. 	L'a- 
venir dira si on y a réussi, mais 
on se prépare à adapter tous les 
services aux désirs des locataires 
voulant surtout faire une expé-
rience pour laquelle on a mis le 
meximum de chance pour soi. 
On a prévu la, construction d'un 
tro':sième immeuble profitant des 
services généraux (y compris le 
chauffage) des deux autres, et 
comprenant davantage de loge-
ments conçus selon les leçons ti-
rées de l'usage des deux pre-
miers. 

C'est dans la satiSlaction gé-
nérale que cette nouvelle réalisa- 

SCHAFFHOUSE 

 

M. BRINGOLF REELLI 
M. Walter Bringolf, socialiste, 

a été réélu sans opposition pré-
sident de la ville- de Schaffhouse, 

Bringolf occupe ce poste de-
puis -933. 

TESSI N 

   

IL TRANSPORTAIT 
UNE MATIERE 
D' I MP ORTANCE 
S'TRATEGIQUE 

Les 	gardes-Montières italiens 
de .Ponte-Chiasso ont arrêté un 
automobiliste de Côme qui vou-i 
lait passer en contrebande 24 ki-
los d'or en barres di;ssimizlés dans 
un double fond de sa voiture. 
L'or et le véhicule ont été saisis, 
Les autorités douanières italien-
nes otzt arrêté en outre une auto-
mobile tessirsohe venant d'Italie 
qui celait 50 kilos de iodure de 
potassium, matière que l'on esti-
me d'importance stratégique. 

THURGOVIE 

   

ARRESTATION 
D'UN CAMBRIOLEUR 

La police cantonale a arrêté à 
Olten, dans une succursale de la 
Coopérative de consommmation, 

23 personnes (18 passagers 
et 5 membres d'équipage) ont 
péri dans un accident qui s'est 
produit près d'Egliseau, non 
loin de la frontière germano-
suisse. 

L'appareil, — un bimoteur du 
type eIllyouchine» de la com-
pagnie tchécoslovaque «C.S.A.» 
— s'est écrasé dans un champ 
quelques minutes après avoir 
quitté l'aéroport de Zurich-Klot-
ten. Les réservoirs d'essence 
ont fait explosion, et l'appareil 

tion, 	chaux-de-frontière a été 
inaugurée par les principaux in- 
téressés, en l'occurence le maire 
Gaston 	Schelling, 	le  •  directeur 
des Services sociaux Marcel 
Itten, le conseiller communal An-
dré Corswant, chef des travaux 
publics. 

diriger les truites vers les « é-. 
chelles à poissons » qui leur per- 
mettent de franchir les barrages. 

UN PRETRE FAIT 
UNE CHUTE GRAVE 

M. l'abbé Séraphin Pannatier, 
curé de Port-Valais et inspecteur 
scolaire du district de Monthey, 
circulait à vélomoteur un peu 
avant 7 h. du matin, pour aller 
comme à d'ordinaire, dire sa mes-
se au hameau des Evouettes. En 
raison du froid de l'aube, il s'é-
tait enveloppé d'une écharpe qui, 
à la sortie du village de Bouve-
ret, se prit malencontreusement 
dans la roue avant du vélomo-
teur. Précipité à terre, le malheu-
reux prêtre y resta inanimé. Il 
fut transporté dans le coma à 
l'hôpieal-jnfirmerie de MontheY, 
où l'on diagnostiqua une fracture 
du crâne. 

ves, Réseau national -des chemins 
de fer espagnols, Compagnie dés 
chsmins de fer portugais, Che-
mins de fer fédéraul autrichiens, 
Chemine; de fer de l'Etat danois, 
Chemins de fer de l'Etat norvé-
gien. 

La société, qui a pour but de 
faciliter aux administrations mem-
bres racquisition de matériel fer-
roviaire (pour l'instant des wa-
gons marchandises), a un capital 
social de 50 millions de francs 
suilsses. 

CONTRADICTIONS 
COMMUNISTES 

Le Parti du travail a été dis-
solus, mais le communisme conser-
ve tout de même à Bâle une mi-
norité agissante qui- ne désarme 
pa.s. Depuis /a semaine passée, la 
situation n'a que peu évolué. Ce-
pendant, il parait désormais cer-
tain que Martin Stohler met acti-
vement la dernière main à la fon-
dation d'un nouveau parti qui 
portera le nom de, «Parti socia-
liste ouvrier de 'gauche ». D'autre 
part, Hans Stebler, un dee six 
députés communistes encore en 
activité, manifeste clairement sa 
volordé de ne pas quitter le 
Grand Conseil car, dit-il dans u-
ne lettre, je n'ai pas été élu en 
raison de la politique soviétique, 
mais bien pour défendre le.s inté-
rêts des couches économiques fai-
bles de la société. Il s'évertue 
par des phrases pleines de rétho-
rique moscovite et de mauvaise 
foi de minimiser la portée cies ac-
tes perpétrés par la Riesie contre 
la Hongrie. 

IYautre part, le «Vortztaerts » 
rapporte qu'une assemblée extra-
ordinaire du Parti du travail de 
Bâle-Ville a voté à l'unanimité 
une résolution affirmant qu'il est 
nécessaire de revoir avec tout le 
sérieux qui s'impose l'ensemble de 
l'attitude politique du parti et 
d'en tirer les conséquences. L'as-
semblée prie donc le comité du 
Parti suisse du travail de convo-
quer une conférence du parti suis-
se dans le plus bref délai possible. 
Comme il n'existe aujourd'hui au-
cune force politique capable cras-
sumer la mession du Parti du tra-
vail, rexistence de ce parti est u-
ne nécessité indéniable. 

LA VISITE 
DE LA VIEILLE DAME 

En première bâloise et dans 
une mise en scène de l'auteur, 
« Der Besuch der alten Dame » 
(La visite de la vieille dame), 
pièce en trois actels de Friedrich 
Dürrenmatt, a attiré un très nom-
breux public au Théâtre munici-
pal. 

En assurant lui-même la, mise 
en scène de son oeuvre la plus 
représentative et la plus forte, 
Friedrich Dürrenmatt a voulu non 
seulement conférer plus de vérité 
et plus de fidélité à un texte d'ail-
leurs modifié pour roccasion, 
mas encore tenter une expérien-
ce susceptible de mettre récrivain 
en contact chrect avec les nécessi-
tés de la scène. 

A notre point de vue, son in-
tervention a été une réussite, sur-
tout en raison de la continuité 
qu'elle apporta dans le dévelop-
pement du drame. Histoire de no-
tre époque; histoire de tous les 
temps: On juge et condamne, 
sous le prétexte de la justice, 
pour atteindre la fortune. Par les 
vertus dun langage direct et va-
rié, par la puissance de l'action 
et la progression inexorable du 
drame, la pièce de Dürrenmatt a 
fasciné les spectateurs. Sans tou-
tefois les enthousiasmer si l'on en 
juge par le peu de chaleur que 
contenaient les applaudissements 
saluant, à la fin du spectacle, ac-
telles et auteur.  - 

VERS UNE RENOVATION 
A'.1.1UNDLIE 

ET NECESSAIRE 
Depuis rentrée en fonction de 

M. Wedekind au poste de dilec-
tion du Théâtre municipal. la  
qualité des spectacles a été consi-
dérablement améliorée. Pour que 
le public soit cependant satisfait, 
il faudrait encore adapter le bâti-
ment et ses installations -aux exi-
ge.nces du théâtre moderne. 

Cette rénovation a r air d'être 
engagée maintenant sur la voie 
de la réaliation. Un concours au-
quel participe les architectes les 
plus affirmés de la place a été 
ouvert par -lé gouvernement. 
D'autre part, une commission 

a pris feu. Des débris de l'a-
vion jonchent le sol sur u_n ra-
yon de 300 mètres. 

L'explosion des réservoirs 
d'essence  a  creusé un enton-
noir de 5 mètres de profondeur 
sur 20 mètres de diamètre. 
L'un des moteurs est profondé-
ment-enfoncé dans le sol. L'au-
tre a été pulvérisé. Des cada-
vres ont été relevés à 150 mè-
tres du point de chute. 

L'avion avait déjà effectué 
samedi un premier vol Prague-
Zurich-Prague. Lors de cette 
première liaison il avait eu un 
retard d'une heure  à  l'aéroport 
zurichois de Klotten  à  la suite 
de dérangements mécaniques. 

Les causes de l'accident n'ont 
pas  encore été établies, mais il 
résulte des déclarations con-
cordantes de nombreux té-
moins q u e l'appareil n' 
explosé et pris feu qu'après a-
voir percuté le sol. Le représen-
sentant des autorités suisses 
qui  a  fourni cette indication  à 
la presse a ajouté que quinze 
cadavres sur 23, ont été iden-
tifiés avec certituude. 

10 Chinois, appartenant à l'o-
péra de Pékin, ont trouvé la 
mort dans cette catastrophe. 

Catastrophe aérienne 
près de PEglisau 

23 morts 

SEMAINE SUISSE 

MARQUE POUR LES PRODUITS SUISSES 

LA CHAUX-DE-FONDS INNOVE 

Des maisons de retraite 
pour vieillards 



1•:»RVICES 

EGLISE PROTESTANTE 
D'ALEXANDRIE 

te, rue de la Poste 

DIMANCHE 2 DECEM39.E 

DTMANCH!_:, 2 NOVEMBRE 1963 
10 h. 15. — Culte du ler Avent or. 

langue française. 
10 h. 15. — Ecole clu, Dimanche. 

RECEPTIONS 
Le pasteur reçoit désormais au 

bureau de l'Eglise les Mardi 
Mercredi et Vendredi  entre  i0 
h. et midi ou  sr.r rende2.-vau,z. 

EGLISE EVANGELIQUE 
DU CAIRE 

39, Avenue Fouad ter. 

DIMANCHE 2 DECEMBRE' 

10 h. 30. — Culte. 

L'ECOLE DU DIMANCHE RE-
PRENDRA QUAND  LES ECOLES 
SERONT ROUVERTES.  LES 
CULTES DE BANLIEUE REPREN-
DRONT EGALEMpNT QUAND 
LA SITUATION SERA REDE1E-
NUE NORMALE. 

La soirée d'Eglise du mardi 13 
Novembre a été renvoyée e une 
ctate ultérieure. 

CERCLE SUISSE 
DU CAIRE 

1111N1.‘NCIIE 
2 DELENIIA "ifs, 1951; 

MENU 

Cannelloni  à la  Tessinoisc 

Poulet à la Vallée d Auge 
Nouilles  Fraîches 

Salade  de  Légumes  Bouillis 

Savarin aux  Fruits 

Les réservations  sont 
acceptées jusqu'à la 

veille seulement. 
'Fel.: 806785 

QUE  VOIR 
CE  SOIR? 

Cinémas 

à Alexandrie 

ALEXANDRiE  

ECOLE SUISSE D'ALEXANDRIE, 
Membres de l'Ecole Suisse d'Alexandrie soni 

invités à l' 

ASSEMBLEE GENERALE 
Membres de notre Ecole, qui aura lieu le 

Jeudi  29 Novembre à 8 h. p.m. 

dans  lts locaux de la Société Suisse d'Alexandrie, avec 
roitiliiiE DU JOUR suivant  : 

1.) Procès-verbal de l'Assemblée Générale du  26  No-
vembre  11:55. 

"  2.)  Rapport  du Directeur de l'Ecole sur l'activité de 
l'Ecole durant l'année scolaire 19(55/56. 

3.) Rapport  du C:oinité sur l'activité de l'Ecole durant 
l'année  1955/56. Rapport financier de l'année 
055/1956. 

1) Rapport  des  Censeurs. 
5.) NIodification dis Statuts selon circulaire envoyée 

rileX membres de l'Ecole. 
6.) Election de six membres du, Comité. 
7.) El;!ction de trois membres  suppléants. 
8.) Election de deux censeurs. 

- 

Nous aimons  croire qu'il VOUS sera possible d'assister 
à cette Assemblée  qui, suivant l'article No. 18 de nos 
Statuts,  ne  pourra être tenue que si le quart au moins 
des NIembres  y  sont  présents. 

LE COMTE  DE  L'F..COLE 
SUISSE D'ALEXANDRIE 

N.B. — Article No.  18: Une Assemblée Générale  ne 
peut  être tenue  que si le quart au moins des membres 
(déduction  faite de  ceux  qui  ne  sont pas alors à Alexan-
drie) sont présents. Si  le quorum n'est pas atteint,  une 
nouvelle Assemblée,  convoquée  pour  8 jours plus tard  au 
moins, sera valable quel que soit  le  nombre  des  membres 
présents. 

ALEXANDRIE 
3 — !*,. Place Ismail 

Tél. 32920-32928-32929 (grouPês) 

LE CAIRE 
6. Rue Tewfick 

Tél. 53151 

Machines et Appareils électriques — 
Turbines à vapeur — Chaudières 
Velox — Centrales — Transforma- 
teurs — Aloteurs — Soudure à l'are 

— Traction électrique. 

Equipements pour la métallurgie, 
les industries chimiques, etc. 

Machines de meunerie 

Ascenseurs — Monte-charge. 

Compteurs électriques 

BROWN 
BOVERI   
SCHLIEREN  
LANDIS GYR  
L de ROLL  
i3UHLER FRERES 

Instruments de mesure 

NIatériel isolant 

HARTMANN & BRAUN 
MICAFIL  

à vapeur et compresseurs. 

SOCIETE SUISSE POUR 
LA CONSTRUCTION DE Moteurs diesel, machines 

LOCOMOTIVES 
MACHINFS 

.70 

ENTREPRISE  GENERALE 
DE MATERIEL  ELECTRIQUE 

ET MECANIQUE 
BUREAb ET ATELIERS ELECTRO-TECHNIQUES 

MATERIEL ELECTRIQUE 
FOURNITURES et INSTALLATIONS 

Lampes e+ Plafonniers Flu oresc e nt s 
Réfrigérateurs — Moteurs — Aspirateurs 

Ventilateurs — Chauffe - Bains 

Appareils Electro - Ménagers 

Fils et Cables Armés et Isolés 

Tous genres de Matériel Electrique Etc... 

Caledonian insurance Company, 
HEAD OFFICE: ED INBURGH, SCOTLAND, 

FOUNDED 1805 
A PRIVATE ITNDERTAKING UNDER LAW No. 156 OF 1950 

REGISTERED SUB No. 67 ON 25th SEPTEMBER 1952. 

Ail classes of insurance transacted 

Alexandrie Branch Office: 
23, Bld. Saad Zaghloul. Telephone 27104 R.C.A. 21579 

Cairo Agency : 9, Rue chérifein lst floor 
Rolin Bldg (opposite the Exchange). Telephone 7643 

R. c. C. 68226 

& Agenoles tnroughout the Near East 

JACOT - DESCOMBES 
BUCHTER & Cie. Succrs. 

ALEXANDRIE: 7, Bue Sidi Metwalli — Tél.: 27.22'7-27228 
LE CAME: 37, Rue Soliman Pacha — Téléphone: 53.959 

PROJETz  D' MS I  Al4ATIONS ELECTRIQUES, '111ERMI- 
QUES El 	 IQL1r.S — ELABORA'TION DE DEVIS 
—  EXPERTISt›  —  IN`4)14'17110N — SURVEILLANCE. 

	  1■■ 	  Ilm■■■••! 

KRAEHENBUEHL  iet Co. 
Maison Fondée en 1020 

Projets Industriels  —  Moteurs Diesels — Pompes — 
Installations pour Huileries  —  Rizeries — Briqueteries 

Rotatives  —  Machines pour imprimeries – Machines 
pour Tricotage et Bas de Dames — Constructions 
Métalliques — Machines pour Construction de routes  — 

Compteurs d'eau  —  Matériel de Soudure 

Représentants exclusifs de 

FUIE» 'm KRUPP 

DIESELMOTOREN,  G.m.b.II. Essen 
et 

NIOTOREN — u. KRAFTWAGENFABRIKEN 	Essen. 

Le Caire 	 : 15, Rue Emed El Dine 	Tél. 52367  -  13.13. 1037  - R.C.C. 40459 

Branche de Port-Saïd: 11, Rue Fouad ler 

Agences 	 Alexandrie  —  Mansourah — Tantah  —  Assiout — elartoum 

Faute d'avion, la Suisse n'a 
pu envoyer son équipe aux 
Jeux Olympiques de Melbour-
ne: Mais elle y a été tout de 
meine representee par son dra-
peau et un athlète, l'un portant 
l'autre. 

Le Comité Olympique Suisse 
a chargé en effet, Hans Stein-
macher participant attx éprett-
ves d'escrime, et résidant, par 
chance, à Melbourne, de parti-
ciper au défilé portant le dra-
peau suisse et en même temps 
de représenter les Couleur% 
helvétiques en escrime. 

Participation réduite mais... 
économique. 

ELECTRICITE 
L.U6G!  MASCHIO 
13, Rue Sénat Kaptan 

Téléphone 27N72 
A LEX A NDR TE — Egypte 
Tous genres d'appheations 

Canalisations  électriques 
pour  force et éclairage 
Snneeries, 	erophones. 

Réparations de dynamos, ete 
n  •  I, 	efe, ennui- 

Mangiarotti et Fulop (Hon-
grie)  ont été  éliminés, à la sur-
prise générale, au fleuret alors 
qu'en basket-ball, U.S.A. bat les 
Ph1lippines par 121/58, Bulçjarie- 
Fonnose  88/71,  Chili-A.ustralie 
78/56, Japon-Thailand 70/50, U-
ruguay-Corée 83/60, URSS-Sin-
gapour  91/42. 

	

En football la 	Grande-Breta- 
gne bat le Thailand par 9 à 0. 

Mardi a vu la finale des 
200  m. plat où Morrow .(USA) 
a, malgré un léger claque.ge, 
battu le record olympique 
d'Owens en 20.6 la 2ème et 
3ème places lurent rempor-
tées par les américains Sten-
fieild et Baker. 

Le triple saut semblait re-
venir à l'Islandais Ejnarsson 
(16m. 26) quand Da Silva 
(Brésil) le coiffa au poteau. 
avec un nouveau record olym-
pique et médaille d'or avec 
16 m. 35. 

Le disque vit la victoire de 
Oerter (USA) avec  .  56 m.36, 
autre record olympique„ tan-
dis que le record mondial de 
saut en longueur Dames était 
égalé par la polonaise Kres-
sinszka (6 m.35)• 

	

Aux finales 	d'Aviron„ 3 
succès aux USA, 2  à  l'URSS, 
1 à l'Italie et 1 au Canada. 

Le Fleuret individuel fut 
remporté par d'Oriola qui fut 
suivi par les italiens Berge-
mini et Spallino. 

Jusqu'à ce jour, Jeux de 
Stockholm compris, les USA 
ont cueilli 16 médailles d'or, 
II d'argent et 5 de bronze; 
Ils sont soives par l'URSS 3, 
8 et 7, la Suède 3, 1' et 1, 
l'Allemagne 2, 5 et 1, l'Italie 
2. 3 et 4, etc... 

Mentionnons que la Suisse 
a une médaille de bronze. 
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'La. Croix-Rouge Internationale- en  E4,1eypte 

comme en Hongrie se dépense sans compter 

pour  alléger les souffrances des vietimes 

de la guerre 

ALHAMBRA — Tél. 29054  — On 
the threshold of space r, (Guy 
Madison). — « The  lieutenant 
wore skirts 

AMIR — Tél. 27693 — «Bus Stop» 
(Marilyn Monroe, Don Murray). 

METRO — Tél. 22350 — « The  fa- 
test gun alive 	(Glenn Ford, 
Jeanne Crain). 

MOHANIlED ALY — Tél. 25103 
White the city sleeps  » (Mari- 

lyn Monroe). — « The  longe 
long 'refiler » (Lucilie  Ball). 

ODEON — Tél. 71866  — Il re- 

manzo della mia vita »  (Luciano 
Tajoli). — Tenget unknown  » 
(M. Stevans, A. Nicol). 

RADIO — Tél. 30282 — A day 
of Fury  ,r  (Dale Robert3on, Mara 
Corday). 

RIALTO — Tél. 245'94 — Man 

in the vernit » (Anita Ekbe.g, 
William Campbell). 

RIO — Tél. 29036 — The proad 
and profane (William Holden, 
Deborah Kerr). 

ROYAL — Tél. 26329 	The 
farrner's daughter . (Lerelta 
Young, Joseph Cotton). 

STRAND — Tél. 22222 	Papa 
Pacifico » (Antonella 
Frank Latimore). 

L'on sait avec quel dévouement et■ guelfe tenacité, les dé-
légués du Comité International de la Croix Rouge en Egypte 
— M. le Dr. Muller au Caire et 111. Morio Busser à Alexandrie 
— ont prodigué leurs efforts, leur temps, leur coeur pour 
venir en aide à tous ceux, Egyptiens ou Etrangers, gui ont 
è:é  affectés par les récents éuènements. 

S'ous ce 'Vitre, notre confrère La Réforme, a publié une 
interview gue le Dr. Muller a donnée au correspondant du 
L'aire de ce journal. 

Nous nous faisons un plaisir de la reproduire: 

Nous venons de voir le Dr. 
Muller, un homme grand. mince, 
tout en nerfs, au verbe précis, et 
qui garde au milieu de la plus 
grande confusion un sens lumi-
neux de l'orientation, celui-là mê-
me qui est indispensable à tout 
bon pilote qui au delà de l'oura-
ean voit le hàvre du salut. 

I.e Dr. Muller est le délégué ré-
gional du Comité International de 
la  Croix-Rouge. 

Nous avions, faut-il le dire, un 
peu honte de voler à cet hom-
me dans les circonstances actuel-
les. l'heure Qu'il a bien voulu 
nous accorder. Il fallait, cepen-
dant, que les gens sachent. 11 fal-
lait rappeler à chacun ce qu'est 
la Croix-Rouge Internationale. Il 
fallait enfin essayer de marteller 
dans les esprits qu'en cette étape 
de  l'évolution du monde, à l'heu-
re où la douleur et la mort seni-
filent triompher, des hommes tra- 
vaillent et peinent prur einpêcher 

Détail des combats  :  Edivardo 
Menu:mot:1  et Gian,-arlu  Berge-
mini 3  victi  :res et une défaite 
chacun. Antonio  Spalleno 2 vic-
toires et 2 défaites et  Luigi Car-
paneda  1 victoire et  3  défaites. 
Pcur la France, D'Oieola  4  vic-
treres. Claude  Netter,  jacciues  La-
taste  et Bernard Bauclocix 1 vic-
toire et 3 défaites chacun. 

En  football,  l'URSS batt:t rAp 
lemagne par 2 à 1 (1 -0). 

Le tournoi de basket-ball se 
poursuit et  samedi l'Uruguay 
battit  Formose 85/62, Canada—
Singapour 85/58, Bulgar:e—Corée 
,89/58,  USA—Thailand 101/29 ■, 
France—URSS  76/67.  Brésil—
Australie 87/66, Phit  ppines—Ja-
pon 77/61. 

Dimanche, jour de repos. 

itte 

Malgré un vent très 	violent, 
lundi, le Stade  de Melbourne  où 
100.000  spectateurs  se  pres-
saient, vit se dérouler la troisiè-
me journée des Jeux Olympiques. 
Elle débuta  par la finale des  800 
mètres qui fut palpitante. Le jeu-
ne noir Arnie Sowell donna la 
cadence  rap:de et fit  le premier 
tour en 52.4  avec 4  mètres d'a-
vance  et tira les marrons du feu 
pour son  compatriote Courtney 
(USA)  qui ne  dut qu'a sa rapi-
dité (45.8  au  400  m) de l'empor-
ter  sur le britannique Johnson 
qui sut  trouver un passage entre 
les deux  américains  qui  avaient 
commis l'erreur  de  ne po:nt cou-
rir épaule contre  épaule.  • 

Les  100  m.  Dames  revint à 
l'australienne Betty Cuthbert  qui 
fut très ovationnée. 2ème l'alle-
mande C. Stubnick. 

Le  javelot vit  l'exploit magni-
fique du norvégien  Danielsen que 
profitant  d'un  accalmie  du vent 
lança son javelot  bien au delà de 
la ligne des 80  m. faillit blesser 
deux juges du saut à  la  perche 
et  fit  85  m. 71 battant ainsi le 
record mondial de  S:dlo  (83  ni. 
66) (Pol.)  qui  fut second avec 
79 m. 98. Le saut à la perche fut 
encore une victoire  américaine 
avec R.  Richards  4 m. 56 et  R. 
Guttowski  (USA)  4 m.  53. 

Les éliminatoires des  5.000  m. 
et 200 m.  ont laissé  en  lice les 
favoris:  les  anglais  Pirie, Chat-
taway et  Ibbotson,  les  hongrois 
Tabori et Szabo,  les  russes  Kuts, 
Tcherniawsky et Bolonnikov 
pour  les  5.000  m.  et  les améri-
cains Baker, Stanflield  et  Mor-
row,  le  pakistanais Abdel  Kha-
lik,  l'allemand Pohl  pour  les  200 
mètres. 

Les  Poids et  Haltères  attestè-
rent la  supériorité écrasante  des 
Amér:cains et  des Russes dans 
:_ette compétition: Poids mi-
lourds:  T.  Konno (USA)  a bat-
cu  le record mondial et  olimpi-
que avec 447 kgs 1/2  (132.5  + 
140  +  175). Poids lourds-légers: 
Vorobiev (URSS) fait 462  kgs. 
(137.5  +  147.5 + 177.5).  En 
poids lourds, 	l'américain 	Paul 
Anderson  faillit  être battu 	par 
l'argentin  Selvetti. Paul 	Ander- 
son fit 167.5 d- 145  +  187.5  — 
500 kgs et Selvetti 175 + 145 + 
180  =  500 kgs  —  (les 175  kgs 
de  l'arraché, record  mondial). 
Mais  Anderson ne pesant  que 
137  kgs 900 tandis que  Selvetti 
pèse 143 kgs 500, ce hit l'améri-
cain qui fut classé ler, rempor-
,:ant la 4ème rnédaille d'or pcur 
les USA. P:gaiani (Italie) fuc 
un  bon 3ème. Dans ces crelipeti-
•lons de poids et haltères les 
Russes et les Américains ont raf-
flé toutes les médailles d'or  et 

	 d'argent et ont termine 27 à 27 . 

açtivité en Egypte evait 	pour 
ainsi •dire toujours été complémen-
taire. L'Egypte n'était pas di-
rectement mêlée au dernier con-
flit. 

.  « Voici donc que, du jour au 
'mule:nain. nous flous sommes 
trouvés devant une situation qui 
nécessitait l'intervention non pas 
d'une mais de toutes les branches 
de notre organisation  :  il ne s'a-
gissait pas seulement de per-
mettre* aux membres d'une mê-
me famille, séparés. par une in-
tervention armée, de se retrouver; 
il ne s'agissait pas seulement d'in-
tervenir sur le champ de bataille 
et parmi les blessés et les prison-
niers. mais il fallait s'occuper 
des populations civiles coupées 
du pays, .veiller à une multitude 
de problèmes dont chacun consti-
tuait une difficulté majeure, étant 
donné l'état d'itnpréparation dans 
lequel nous nous trouvions. 

« La situation nous était da-
vantage compliquée par le fait 
qu'il fallait intervenir simultané-
ment en deux points du globe : 
en Hongrie et ici. Nous avons 
cependant pu agir presque immé-
diatement. 

«Par exemple, nous avons pu 
déjà veiller à l'acheminement 
vers l'Egypte de deux avions de 
médiearnents et "de matériel de 
premier secours, un DC6 et un 
Dakota. Egalement, nous avons 
convoyé -vers Port-Said un train 
de ravitaillements. Nous avons 
déjà un délégué dans cette ville. 
Nous avons tout de suite  mis  en 
fonction notre système de messa-
ges et d'enquêtes... 

« Nous sommes aidés financiè-
rement dans cei tâches  e,■  E-
gypte par les secours qui nous 
sont parvenus d'Indonésie, 	de 
l'Inde, et de très nombreux  pays 
asiatiques, 	européens et autres, 
qui ont fait des donations  à  l'E-
gypte. 

« Nous avons pu déjà organi-
ser, à part le système de corres-
pondance, via Genève, entre les 
membres d'une même famille sé-
parés les uns des autres, un dis-
posait d'enquête qui consiste à 
retrouver la piste de personnes 
portées disparues. 

e..  Grâce  e  notre absolue neu-
tralité, nous pouvons, inspirés par 
des "considérations purernent hu-
maines, accomplir ces fonctions. 

«  Notre intervention dest pas 
«  passive  »,  mais elle est active. 
Nous tenons, par exemple, a sa-
veir dans quelles conditions les 
populations se trouvant coupées 
de Jeur pays, vivent, si elles dis-
posent de ravitaillements suflfis-
sants, de soins médicaux, etc-. 
Nous attirons l'attention, et ncus 
aidons" chacun à remplir son de-
von. Notre but est d'assister, en 
base  de  notre charte internatio-
nale c,ue sont les conventions de 
Geneve  ». 

Le Dr. Muller nous cita les 
noms des éminents personnalités 
suisses qui sont arrivées  en  E-
gypte mandatées par le C.I.C.R. 
et celles qui  se  trouvent  à  Port-
Said, Aléxandrie et ailleurs, et 
sous les auspices desquelles ont 
été organisés* des comités de se-
cours qui rendent. en ce moment 
c.'immenses services. 

Sous ces paroles presque im-
personnelles, on peut distinguer 
la pathétique réalité d'une  orga-
nisation armée de son seul coura-
ge  et qui avec une sorte de folle 
effronterie va partout où des 
hommes souffrent, consoler, sccou 
rir, aider. Ne jamais condamner, 
et toujours comprendre. Et avant 
tout,  respecter  la  dignité de  l'hom-
me et la faire ,respecter. 

Jamais des hommes n'ont été 
plus près  du  divin que cette poi-
gnée  de  Soldats de l'Humanité, 
ces  missionnaires et parfois, hé-
las,  ces martyre. 

S'il  est  une entreprise humaine 
qui mérite votre assistance et 
votre collaboration la plus en-
thousiaste, c'est bien la Croix-
Rouge Internatiinale. 

Foire de Bâle 
Au nombre. des grandes 

foires européennes de prin-
temps, à peu près en même 
temps que celles de Milan, 
Lyon, Hanovre, Bruxelles et 
Birmingham se tiendra à Bâ-
le, du 27 avril au 7 naai 1957, 
la 41ème Foire Suisse d'E-
chantillons. 

Avec ses 2,300 exposants, 
répartis en 17 groupes, la 
Foire de Bâle offre, sur une 
superficie totale de 125.000 m2, 
un remarquable sommaire de 
l'activité industrielle de la 
Suisse. 

La forte ptfrticipation des 
industries traditionnelles 
d'exportation ont valu à la 
Foire nationale de Bâle un re-
tentissement international. 
C'est ainsi qu'on a dénombré 
à la manifestation de 1956 
près de 30.000 visiteurs étran-
gers venus de 30 pays euro-
péens et de 56 pays d'outre-
mer. 

Les 	principaux 	groupes 
(rexportation que comptera 
la Foire de 1957 sont l'horlo-
gerie, les textiles, les machi-
nes textiles, la construction 
mécanique en général et l'in-
dustrie électrotechnique. 

DPS  renseignements, cartes 
de légitimation, prospectiis et 
catalogile peuvent être, de-- 
mandés aux Sièges du Caire 
et d'Alexandrie de la Cham-
bre de Commerce Suisse e,n1 
Egypte ainsi qu'à.1 
l'Office.. National Suisse du 
Tourisme au Caire. 

La première journée des  Jeux 
Olympiques à Melbourne  a  vu 
près de 100.000 spectateurs se 
presser au Stade. 

On s'attendait à ce que la 
Rusie  avec  Nina Ponomareva 
remporte, en athlétisme, l'épreuve 
de  Disques Dames.  Elle  dut peur-
tant s'incliner devant  la  Tchécos-
lovaquie pour qui  Mme  Fitikova-
Mertova lança à  53 m.  69, alors 
que la deuxième Begliakova  fai-
sait 52 m. 54  (URSS)  et  Nina 
Ponomarova 52 m.  02. 

Le  10.000 mètres  plat  était une 
des épreuves capitales de  la  jour-
née. Elle fut remportée par  Kuts 
qui fut très applaudi après avoir 
réussi à se débarrasser de  Gor-
don Pirie qui d'ailleurs s'effondra 
et ne réussit pas à figurer parmi 
'es 6 premiers. Sans avoir battu 
son record mondial, Kuts  a  battu 
e record olympique en faisan: les 
10.000 en 28' 45" 6, suivi de Ko-
vacs (Hongrie) et de Lawrence 
(Australie«). 

L'Amérique voyait triompher 
ses couleurs aussi en saut en hau-
teur où Dumas, fit 2 m. 12, 
nouveau record olympique. Qua-
tre hommes uvaient battu 2 m. 4 
le record olympique précédent: 
Dumas, Petterson (Suède), Kach-
karov (URSS) et Chilla Porter 
(Australie). Petterson échouait 
au 2 m. 8 et Kachkarov au 2 m. 
10. Les Australiens soutenaient 
leur nouvelle révélation avee en-
.housiasine. mais ce fut Dumas 
qui, au second tour réussit à pas-
ser les 2 in. 12. 

Les Etats-Unis, très en forme, 
enlevaient aux Russes l'épreuve 
des poids et haltères où pourtant 
ces derniers partaient favoris,  Au 
poids coq ce fut Vinci (ITSA) 
qui arracha 342.5 kg (105 - 105 - 
132,5) alors qu'aux poids plumes 
Berger (USA) batta:t Minaev 
(URSS). 

Un vent violent gêna certaines 
arrivées, samedi, notamment cel-
les des 100 mètres. Elle fut rem- 

rouf-nal SaiAnr, d'Ectypte 

et du Proche-Orient 
Dir. respe M. Maurice  Pieceire. 

portée  par Morrow (U.S.A.) en 
10.5,  suivi de  son compatr:ote 
Baker, même temps. 

Le  400  mètres haies vit une 
victoire américaine  avec  G. Da-
vis qui battit Un record olympi-
que  avec  un .50.1 devant Southern 
(U.S.A.) qui avait, en demi-fina-
le, égalé  le  temps record du vain-
queur. Le Sud-Africain Pott,eger 
aurait été 3ème  s'il n'avait accro-
ché  la  dernière haie.  permettant 
ainsi  à Culbreath (USA) de rem-
porter aussi la  3ème place pour 
son pays. 

Le 50 lems marche sur route 
semblait  acquis au russe Mas-
kinskov  quand on apprit qu'a-
près le  35ème  kms., le néo-zélan-
dals  inconnu  Norman Read avait 
pris  la tête des  concurrents et il 
fut suivi à 400  mètres par son ad-
versaire russe épuisé. Temps 4 
h.  30'  42" 8/10. 

Le  saut en  longueur n'eut pas 
de résultats brillants  à  cause d'un 
claquage du  vainqueur Greg. 
Bell (USA.) au 2ème essai de son 
saut victorieux de 7 m. 83. Cham-
pion olympique il  n'a  toutefo1s 
pas battu et de  loin le  8  m.  06  de 
Owens,  Second Benett (USA). 

Le russe Krivonosov se croyait 
sur  du  succès  du lancement du 
marteau  avec  son 63 m. 03 quand 
l'américain Connoly  (63  m. 19) 
vint  lui  souffler  la  victoire au  der-
nier moment. 

Les Russes  se  gattrappèrent 
aux  poids et haltères où ils sont 
grands spécialistes. En  poids lé-
gers Rybak totalisa  380 kgs. 
(120 +  125  +  135) tandis qu'en 
poids moyens Bogdanovsky  tota-
lisa 420 kgs.,  suivi  de  P. George 
(USA)  412,5 kgs et de  Pignatt 
(Italie) 385 lems. 

L'Italie par contre remporta en 
escrime, le tournoi  de Fleuret 
par équipes.  Italie bat Hongrie 
(8-8) (59-63),  les U.S.A. par 
9-7.  La  France  bat  les U.S.A. par 
10/6 et la Hongrie par 11/5.  L'I-
talie bat  la  France 9/7  et la Hon-
grie, les  Etats-Unis  par 9/5. D'où 
l'Italie  remporta 3 victoires  d'é-
quipe et 26 individuelles tandis 
que  la  France 2 victoires  d'équi-
pe, 1 défaite et 22 victolres  indi-
vidue1les. 

des  milliers d'autres hommes de 
mourir. 

Le Dr. Muller, lui-même émi, 
nent journaliste, nous épargne la 
nécessité de poser des questions: 

«  Notre fonction en ce moment 
est simple : veiller à l'application 
des quatre conventions internatio-
nales de Genève dont tous les 
pays intéressés sont signataires. 
Nous devons remercier particu-
lièrement l'Egypte d'avoir pris 
soin de traduire en arabe ces 
conventions. et  ce texte fait foi. 
Je dirai, en passant, que de plus 
en plus le C.I.E.R. manifeste son 
intérêt pour la langue arabe. No-
tre revue a publié déjà de nom-
breux numéros spéciaux en cette 
langue. 

"«  J'avoue que j'ai été pris de 
court par la soudaineté avec la-
quelle les événements se sont dé.: 
d'aines. Depuis la fin de la der-
nière  guerre. notre bureau du 
Ceire était  en veilleuse. Notre 
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NOUVELLES SPORTIVES 

AUX JEUX OLYIVIPIQUES DE MELBOURNE 

Absente sans l'être, 
la Suisse a envoyé 

aux J.O... 

un escruneur 
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RAC:NE 

Etant ("1,onn"; la reprise des 
conununications postales, 

STUDIO SUESSE RACINE 
présente à sa nombreuse 
clientèle une nouvelle série 
de 18 CARTES - PHOTOS 
ARTLSTIQUES de-fin d'an-
née, et espère que, — mal-
gré les soucis du moment 
présent, — elles obtiendront 
le même succès que par le 
passé. 

Malgré la hausse très for-
te des fournitures photogra-
phiques, ces 'cartes sont 
vendues aux prix habituels : 

P.T. 7.- la- pièce 
P.T. 	- par dizaine et 

plus 
P.T. 3.- les. 10 enveloppes 

appropriées. 

S'adresser au 

STUDIO SUISSE RACINE 
17, Rue Talaat Harb Pacha 
Vis-à-vis de la Banque Belge 

Tél.: 217'15 
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AGENCES EN EGYPTE: 
ALEXANDRIE —  LE  CAIR.F.1  — FAYOUM — 
ISMAILIA — MANSHIYA  (  Alexandrie  )  — 
MANSOURAH — MEHALLA-KEBIR,  —  MINIEH, 
MOUSKY — PORT-SAID, — PORT-TEWFICK. 

AGENCES DANS LES PRINCIPALES VILLS 
DE TUR4,WIE, CHYPRE, IRAQ, JORDA_NIE, SOUDAN 

LA HAINOUE OTTOMANE 
TRAIFE TOUTES OPERATIONS DE BANQUE 

-  M. Corna-7,  a  donné: quelques 
chiffres. Entre 1949 et 19'55, le 
total du bilan des banques ré-
gionalesa l'en croire. s'est ac-
cru de .;38.31 oio alors que ce-
lui des banques cantonales n'a 
augmenté que de 22 o(o et ce-
lui des grandes banques com-
Merciales que de 31 o/o. Si l'on 
analyse les bénéfices nets, .on 
s'aperçoit qu'Ils ont, passé pen-
dant la même période de 21 à 
27 Millions ( h.ausse de, 27 o./o). 
alôrs que ceux des banques 
cantonales n'ont augmenté que 
de 10,8 o/o .et ceux des gra.n-
des banques commerciales de 
31,8 o/o. 

Ces chiffres prouvent que la 
situation de ces établissements, 
pris dans leur ensemble, est 
seine. Et l'orateur cite, à, l'ap-
pui de sa thèse, une étude de 
la SoCiéte de banques( suisses, 
crut conclut que les classes 
moyennes en Suisse (auxquel-
les est lté le sort de ces éta-
blissements) défendent lettr 
position de façon satisfaisante. 

Les possibilités d'extension 
des banques régionalesy sont 
donc réelles. En faisant preu-
ve d'initiative, ces banques 
peuvent étendre le système de 
cautionneinent mutuel, le «pe-
tit crédit » et d'autres SerVi-
ces, commed'assurance vie, le 
prêt au mariage, etc., et S'a-
daptef' ainsi aux exigences du 
temps moderne. 

Mais d'autre part, il n'en 
reste pas moins que  ces  éta-
blissements restent liés à leur 
structure, propre, à, la lirnite 
de leur rayon géographique, à 
la prudence que leur impose 
leur genre financier, à la, vie 
économique de la région où ils 
travaillent,  à leur  difficulté, de 
répartir les risques. 

En définitive, M.  Cornaz  ar-
rive à la conclusion q-ue les 
banques régionales ne sont 
nullement  vouées à  la dispari- 
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Drink Taste Better 

MACDONALD'S IIINErtAt. WATERII 
tre.d. CaRsotil. 7d. 	CAM°. 

26, Fouad lst street, mexandiia 

Makes a Cood eb 

THE LAND BAN OF EGYPT 
BANQUE FONCIERE D'EGYPTE 

Sté.Anon. Egyptienne fondée par Décret Khedivial au 101111905 	, 

Siège Social à ALEXANDRIE 

CAPn...11. £ 1.000.000 — RESERVES & PROVISIONS £ 305.000 

Prêts sur Hypothèques à long ou court termc 
Accmisition de créances hi-pothécalres 

Acceptation de capitaux et dépôt avec on sans Intéritts 

Banque affiliée en Syrie et au Liban 
BANQUE DE SYRIE ET DU LIBAN 

R.C. Alexandrie 142 	 R.C. Le Caire 11463 

Ouvrez 
nal con-trite it 	

Barclays 

LA PETITE 
MONNAIE 

EST VITIE 
GASPILLEE... 

.... comme la plupart d'entre nous l'ap-
prennent à nos propres dépens. Il en est 
de même des coupures de papier monnaie, 
qui se dépensent plus lentement il est 
vrai, mais avec un effet plus désastreux. 
Il n est pas prudent de transporter 
beaucoup d argent sur vous. ou de garder 
des sommes importantes à la maison — 
et un compte en banque est bien la 
meilleure place où vous pouvez déposer 
l'argent dont vous n'avez pas besoin 
tout de suite. Il y a aussi tant d'autres 
avantages d'avoir un compte en banque, 
qu'il serait de votre intérêt de rendre 
visite à un de nos directeurs qui se fera 
un plaisir de vous en parler. 

(Tous les détails seront fournis sur 
demande) 

BARCLAYS BANK D.C.O. 

soi que les excédents ne sont 
pas affectés à l'amortissement 
de la, dette publique, de façon 
qui'ls ne réapparaissent pas 
sous une autre forme sur le mar-
ché. En 'soustrayant ses liquidi-
tés au marché des capitaux, la 
Confédération s'oppose à une 
intensification de la construc-
tion et des investissements. Au 
lieu de rembourser des emprunts, 
la Confédération augmente ses 
avoirs auprès de la Banque 
nationale, constitue des réser-
ves et octroie des prêts à 
l'étranger. Les fonds stérilisés 
totalisent actuellement 230 mil-
lions de dollars en chiffre rond. 
Le blocage de ces fonds s'est 
révélé efficace pour freiner la 
conjoncture. 

Les accords passés avec les é-
tablissements financiers et au-
tres bailleurs de fonds au sujet 
de la constitution d'avoirs mi-
nimums auprès de la Banque 
nationale produisent à peu près 
les mêmes effets que les stéri-
lisations pratiquées par la C,on-
fédération. A. ces mesures s'a-
joutent des gentlemen's agree-
ments ayant pour objet de frei-
ner l'afflux de capitaux étran-
gers et de limiter l'octroi des 
crédits de construction. 

Un autre moyen de tempérer 
avec effet immédiat les e,onsé-
quences préjudiciables du phé-
nomène de surexpansion consis-
te à modérer l'adjudication des 
travaux et des commandes pu-
blics. L'allongement des délais 
d'exéctition a pour effet de dé-
tendre la situation, notamment 
dans la branche du bâtiment. 

L'intensification de la concur-
rence sur le marché national est 
assurée par une politique aussi 
libérale que possible sur le plan 
des échanges com_merciaux. L'e,c-
croissement des importation:-.4, 
qui a été considérable de 1954 
à 1955 et qui se poursuit à un 
rythme accéléré, porte tant sur 
le secteur des matières premià2 
res que sur celui des pro-
duits manufacturés ou encore 
des produits agricoles. Contrai 
rement à d'autres pays. la  Suis-
se ne pourrait cependant ree0u-
rir, dans sa lutte contre l'infla-
tion,--à des réductions tarifaires, 
les droits de douane en vigueur 
accusant en moyenne un, niveau 
extraordinairement bas. Il con-
vient de souligner à ce propos 
que la libération des importa-
tions, conformément aux dispo-
sitions de PO.E.C.F., atteint, en 
Suisse le pourcentage élevé e 
91 3. Cette libération s'applique 
aux importations de toutes pro-
venances et non pas seulement 
à celles des pays inenibreS. En 
outre, -les contingents 'agricoles. 
qui ont dû. être maintenus pour 
sauvegarder l'existence de .-la 
population paysanne, sont ad-
ministrés dans un esprit très 
libéral. Preuve en s.oit le fait 
que la valeur moyenne des lin-
nartatiens suisses de prodeits 
agricoles par habitant est de 
lo'n su?érieure à celle de Wirna 
porte otiel autre pays. _ 

La Confédération appliqne, 
en ce qui concerne le recours t 
la main-d'oeuvre étrangère, une 
politique tout aussi .libéra.:& 
que dans le domaine des échan-
ges commerciaux. D'après une 
enquête effectuée au inots 
d'août dernier, la Suisse comp-
tait, sur une population ac-
tive de 2.5 millions de person-
nes environ; 326.000 ouvriers é-
trangers au regard de 271.000 en 
août 1955. Cette politique e'a 
pas manqué de freiner les effets 
dommageables que peut susciter 
la haute conjoncture. 

Un coup d'oeil sur l'histoire 
de ces établissements montre 
que leur lutte pour l'existence 
n'a jamais Me facile. Les ban-
ques cantonales avec leurs suc-
cursales multiples sont' une 
concurrence très respectable ; 
la concentration des affaires 
dans _les ,grandes villes est. u-
ne 'autre difficulté. La création 
de banques reposant sur. le 
système de la Mutualité, ( cais-
ses Raiffeisen) a également 
contribue à, rendre leur tâche 
difficile. Aussi ont-ils ressen-
ti assez tôt le beSoin de 
renforcer leur acticin par 
création d'une Centrale 
lettres. de gage. 

Ainsi, malgré tolites les dif-
ficultés, malgré la, position un 
peu chancelante dé la classe 
moyenne, les banqties régiona-
les ont -elles pu défendre leur 
position et même l'améliore' 
sensibleme.nt. 

taux, nous , pouvOns  -•  déclarer 
que les autorité,s fédérales en-
couragent l'exportation des 
capitaux.. Le marché suisse a 
souscrit à des emprunts étran-
gers pour 427 millions de francs 
suisses, soit 100 millions de dol-
lars environ en 1955. et pour 300 
millions de francs approximati-
vement ou 73 millions de dollars 
au cours du premier semestre 
1956. L'expertation de capitaux 
étant entièrement libre, de 
nombreux investissements di-
rects à l'étranger ont égale-
ment été effectués par des 
sociétés et des particuliers. A 
cela viennent s'ajouter les 
prêts accordés à différents pa3rs 
étrangers Par la Confédération 
elle-même.  . 

Dans l'ensemble, on peut dire 
que , les mesures prises pa,r la 
Suisse — excédents budgétaires, 
diminution de Ia liquidité du 
marché, modération dans l'adju-
dication de travaux et comman-
des publics, politique libérale 
en matière d'importation de 
marchandises et de recours à la 
Main-d'oeuvre étrangère, ex-
portation de capitaux — se sont 
révélées efficaces. 

Les efforts 	de stabilisation 
doivent être poursuivis. C'est 
paurquoi les autorités fédérales 
attachent une très grande im-
portance aux travaux de l'OECE 
qui. visent le même but.  . 

(Gazette de Lausanne) 

Quant à, l'équilibre des paie-
ments, en principe il faut préci-
ser que le déficit de la balance 
commenciale de la Suisse, qui 
s'inscrivait à 600 millions de 
francs suisses en chiffre rond, 
soit 140 millions de dollars, pour 
les neuf premiers mois de 1955, 
est passé à plus d'un milliard de 
francs, soit 230 millions de dol-
lars, pour la période correspon-
dante de l'année en cours. Cette 
évolution peut être tenue pour 
satisfaisante en ce. sens qu'elle 
a pour effet de réduire lex excé-
dents de notre balance des paie-
ments. 

En ce qui concerne l'élargis-
sement du marché des capi- 

-Lors de la session du comité 
dès ministres de POECE, qick a 
eu-lieu la semaine passée à Pa-
ris, le représentant du Conseil 
fédéral, en l'occurence m. go-

.  keistefe, a -,présenté une vue suc-
-  cincte de la situation économi-

que de notre pays. 
Cette déclaration, nous parait 

si bien résumer l'état actuel de 
;  notre économie, que nOus n'hé-

à-itons pas d, la reproduire ici 
presque en-extenso. 

Face au développement de la 
situation, tant au point de vue 
économique que politique, le gou-
vernement suisse.est conscient 
de la nécessité de faire preuve 
de la plus grande vigilance. La 
Suisse s'efforce« de pratiquer une 
politique économique visant 
tout à la fois à écarter les me-
naces de crise et à ,prévenir des 
hausses indésirables de prix et 
de salaires. L'économie natio-
nale est en pleine expansion, 
encore que la cadence de déve-
loppement de la production se 
soit ralentie. 

Le niveau des prix et des sa-
laires•en 1955 et durant les neuf 
premiers mois de 1956 est resté 

-  relativement stable. On note 
toutefois, depuis le prfntemps 
de cette année, une tendance plus 
accusée à la hausse. Il n'existe 
pas de déséquilibre global mani-
feste entre l'offre et la deman-
de. L'origine des risques d'infla-
tion résiderait plutôt dans une 
augmentation récente des sa-
laires et de certains prix par 
exemple, de la construction, ain-
si que dans la tendance à la 
hausse des matières premières 
et en général des produits im-
portés. Dans la mesure com-
patible avec les principes d'é-
conomie libérale en honneur 
en Suisse, les autorités fédéra-
les, s'efforcent d'éviter une 
expansion excessive de l'activité 
économique, 

A cet effet, rien n'est négligé 
pour assurer la stabilité finan-
cière. C'est ainsi que la Con-
fédération che'rche à réaliser 
des excédents budgétaires aus-
si élevés que possible. Il va de 

Une commission 

scientifique 

surveillera 

la raMioactivité 

de l'air et de l'eau 
Le Conseil fédéral a décidé 

de créer une- « commission fé-
dérale-de la radioactivité de 
l'air et des eaux », rattachée 
au Département dé l'intérieur. 
La' commission aura pour tâ-
che, -non seulement de contrô-
ler cette radioactivité., .-mais 
aussi. d'examiner s'il esepos-
sibIe de donner .à la. populalion 
des instructions efficaces p.our 

1  le cas oÙ une augmentation de 
.1a radioactivité de l'air ou des 

';  eaux mettrait en danger sa vie, 
son- état.physique ou  s'es  biens; 
et au cas affirmatif, de pré- 

,  senter au Conseil fédéral un 
-  projet d'instruction à édicter 

par lui. 
,  ta commission aura, comme 
président, M. Paul Huber, pro-

.  feSseur de physique à l'Uni-
:  versité de Bâle, et comme au.- 
'  tres membres, M. Jean Rossel. 

professeur de phy.sique à, l'U-
.  niversite de Neuchâtel, M. Paul 
.  Ackermann, chef du poste né- 

rologique de Payerne de la 
Station centrale suisse de mé- 
téorologie, M. Richard Exter-

';  mann, professeur de physique 
expérimentale à l'Université de 

;s1  Genève, M. Otto Jaag, pro-
feSseur de botanique spéciale 
à rEcole pôlytecnique fédérale 
et directeur'. de l'Institut fédé;:- 
ral pour l'ame,nagernent,-- 
puration et la protection des 

-eaux, à, Zurich. 
, 	Elle traVaillera en liason a- 
'  vec. la  « section de protection 

et de défense  -  contre les armes 
-  ABC n du Department militaire 

fédéral et 'avec le Service fé-
' deral de l'hygiène publique. 

mrssuge 	ronseil 1('- 
déral 	12.-Isseinbl(-'e déclare : 

(( La, loi du 21 juin 
pose que l'Assemldr,e f('(1(jrale 

alt10.1'isé(' 	dr'cidcr, 	pour 
les années Il(;)li 	l'octroi 
dal-h-mations. 	(le 	rem-b(;riss,,_ 
mentrappropriées pelsoniml 
fédéral et (1113' rentiers des (Mar 
caisses d'assurance (In person-
nel la Confédétution. 

» l'heure actuelle, le  Con-
seil fédéral est (Paris 	qu'on 
peul encore faire droit sui' (7e 
paint à la ilcinande des Jsso-
ciations du personnel. L'évolu-
tion des. 	salaires, il laquelle 
l'administration ne peut gu('- 
rc  rester étrungi-re (lan,s 	les 
circonstances p n'spn !cg, nous 
paralit  instille,- une telle de'ci-
sion„  • 

» Le ConsPil f(W(Yrd np pensc 
pas qu'une 	 (1 ■ • 	tem 
chérissein en (l( 	o 	ic 

Cirait SUI/LW-III! (MI n'Ili e 

l'augmentation réelle 	coût 

de la vie. 11 propose donc de 
l'acre?' (i 9  ola.  ;y a lieu 
aussi d'augmenter proportion-
nellement ict garantie in iniMUM 

pour  les crasses inférienres. 
» Quant, au supplément  in 

enfants, il avait été fixé à :30 
francs pour 1956. Ce montant 
représente. 	olo  de l'alloca- 
tion légale de 24.0-francs : 
frcnient 	dépasse le ren- 
chérissement 	iéet. 	d(s_ 

lion et qu'elles on I. 	au im[ 
encore,  leur rôle à jouer 

clans t'économie régionale. «C.' 
sont des institutions à l'échelle 
humaine dit-il. Si elles res-
tent fidèles il leur mission na-
turelle, elles  peuvent  légitime-
ment durer. 

Côte à côte ces deux affiches 
de l'Office du tourisme italien, 
ont chacune leur slogan : «Il n'y 
a pas d'hiver en Italie  .  » et 
« Les sports d"hiver en Italie .» 

Le professeur d'anatomie 
Wharton Young, après vingt-cinq 
ans de recherches laborieuses et 
d'observations méthodiques a é-
tabli que l'homme chauve pen-
se plus que l'homrne chevelu. 
Le cerveau humain, en travail-
lant, absorbe l'huile qui se 
trouve à la racine des cheveux. 
La calvitie est ainsi la preuve 
d'un travail cérébral intensif, 
et, ajoute le professeur « si les 
femmes gardent leurs cheveux, 
c'eg4 qu'elles ne pensent ja-
mais ». 

Un curieux passionné vient de 
publier une étude sur les ma-
riages les plus insolites des dix 
dernières années, non pas tant 
sous l'angle de la différence d'â-
ge des conjoints ou de la situa-
tion sociale qui les séparait mais 
en se préoccupant des lieux où 
la cérémonie était célébrée, On 
y releve la cage aux lions, avec 
ces derniers pour témoins non 
reconnus par rétat civil; un 
« scenic-railway »; l'intérieur 
d'un bloc de glace; le sommet 
d'une cheminée d'usine; un ca-
not crutomobile; un avion et les 
mariés sautèrent ensuite en pa-
rachute; une piscine et les con-
joints et leurs invités avaient 
revêtu des sccrphandres autono-
mes; enfin à bicyclettes, sur des 
pcdins à roulettes, ou en équi-
libre sur un fil de fer. 

4r* 
Voici une lettre au « Baltimo-

re Sun » : « La vie est peut-être 

de du ciel entre 80.000 et 110.000 
mètres d'altitude. Au-dessus del-
le, se trouverait une autre ban-
de contenant des rayons X. _Les 
fusées 17C pOUvant pas naviguer 
plus. de trois ni:rudes à ces hau-
teurs, de nombreuses expérience,s 
seront nécessaires pour étudier 
tous les aspects de la mystérieuse 
« zone lumineuse ». Ce sera au-
tant d'occasions de voir des clairs 
de l'une artificiels. 

En date  du 15 octobre  se  son t 
closes les inscriptions  pour le 
27e  Salon international de  t'Au-
tomobile, qui  aura  lieu  a  Genè-
ve  du 14  au  24  Mars  prochain. 
Une fois  de plus, le record  est 
battu! Les  exposants  auront 
besoin  de  26.000  m2 que le  Co-
mité espère  pouvoir  mettre a 
leur disposition  grâce aux a-
grandissements et aux nom-
breuses améliorations  qui  ca- 

sii o 	 f()Hrtion noires 
nriu n 	(Ir's 	n I s ohliPu nPu, 
,,o(, con, pcnsiil ion dp rPnclu'ris_ 
s,wicn I il prqt 1)) 	it 
le qui (•st ticcord(,r, (ma' 

?mus 	leropus(ms (1c rfq ■ 'n(',. 

.1),1,1(' ■ 11(.111 pour Pu poils 
ri 	4', 	Il 

m+11 	 (le l'«Iloca- 
lion 	pour enfants. » 

Taux unique pour les rentiers 

rn 	cIii1C(') 	b's 1011C- 

(i lu retraite. le Con-
seil Mdt,rol ■ , .çoutneltr(1, celle 
(rn(((;( encore. a rapptolultion 
(-les 1'hambre.■"uu complément 
au.-r slittut.ç (les citisse.ç d'assu-
ranciA ». 11 !polios(' (11,.,. main-
tenant (l'accor(lcr (tuf rentiers 
?lue ultorttlims p 
tic 	rcnch(') 1.çsoni en I l'irr'e 
lnar unique (I(, 9 o'o 

fildloculion 	pour 	enfants' 
(Hi r In'iu'licutires (le ren- 

tr.. 	 .•;ernil porPe, 
en mare, (I(' 160 	171) francs. 

• 

Dépense totale : 23,8 million,. 

T.e inessiige 	ourernenenleil 
7)1'1;(•iSl' 	 (I(,penses 	,sup- 
?)l(;ment(tires 	 pour 
les 	iolinini.Ornlion.,' el 

(.(911,'.1iration, 
par ces (licel.e.s. '11(..Çll 1 

li,rc mie!), 	appro.i financement 
ô ..2r.S initiions (le 19(ines. 

Il conclut : 

1•In propos(ini (le ff.rer l'al-
location 	!i 0,,o. 	nous iiconc 
satiquil 	la ininciludp 
le des assin•iiition.. (ln Kison-
net. 	l'elles-ci tCoul 	I()ti 1 (lois 

11114(0,es rr, 
(I 	 no/uniment, 

u 	 cn I plu„ç r:letv; 
pour 	if 1 s 	1,1 ,;(ipinession 
il(' 	l'imputation parti( 	ries 
pre.stations (le l'(1.-s((,(11!('(' 

SIII'l'ir(1111,N" 	IrS 

i(11) 	(les nucicns 
Sur ces 	poini.•:. nue 	ent(,(11(> 
n'(e )1(tS 	ïire 	 » 

impossible sur les autres pla-
nètes, mais elle n'est pas facile 
sur la nôtre ». 

Herbert Hoover Jr., partisan de 
la libre entreprise, a dit : — 
« Pour être sûr que le crime ne 
paie plus, il faudrait en faire 
une. industrie d'Etat ». 

*** 
A Issy-les-Moulineaux, un den-

tiste a surmonté sa plaque de 
cet avis rassurant : « Ici on n'ar-
rache pas les dents, on les 
cueille ». 

(Gazette de Lauanne) 

La cure de raisin 

11/4eineheel-2â gsbii-MilÈ le 

La situadoh de réconornie suisse 
présentée à l'OECE par M. Holenstein 

La Société des jeunes com-
merçants de La.usanne a invité 
M. Alfred Cornez, directeur de 
la Caisse d'épargne et de Cré-
dit, de l'_,ausanne, .à. lui parler 
d'un sujet fort intéressant et 
assez p,eu connu : 4( Les ba.n-
ques régionales suisses dans 
l'économie actuelle ; 
tés. et  limites 

Qu'est-ce qu'une banque ré-
gionale ? La définition se ré-
vèle malaisée. En somme, co 
serait, selon T'orateur, line b‘an-
que qui travaille, dans un ra-
yon géographique limité, -Mais 
qui s'adonne, sous les -formes 
juridiques les plus -diverses-, 
aux  ,  opérations les  .  plus va-
riées. O'n pourrait presque les 
aepeler banques-. touche-à-
tOnt, si ce terme n'était pas( un 
tantinet péjoratif ! 

Quelles sont les raisons d'ê-
tre de ces banques"? Les plus 
souvent, elles' sont au service 
des classes moyennes, des 
pay,sans, artisa.ns, commer-
çants, détaillants', etc. D'une 
part, elles encouragent l'épar-
g.ne, d'autre part, elles ,per-
mettent à ces classes d'acééder 
à la propriété, immobilière et 
de. bénéficier des crédits necs-
Saires à- leurs exploitations. 21 
o/o de l'épargne en Suisse se 
trou'Cïe dans des établissements 
régionaux, 26 o/o des place-
ments') hypothécaires est ef-
fectué par eux ; même dans 
le domaine du crédit, les ban-
ques régionales occupent une 
place importante. 

ELes banques régionales 

à la disparition ? 

Erdre les deux guerres mon-
diales, des chimistes avaient ten-
té, dans plusieeirs pays d'Europe, 
.le produire des nuages artificiels 
a base de chlorure de zinc. Une 
« mixture Berger », composée de 
poussières de zinc, de chlorure et 
de colorants, offrait cette possibi-
lit de créer dans le ciel des nua-
ges de couleur. On vit naître ain-
si des nuages rouges, bleus, jau-
nes et verts.  . 

Ces expériences viennent d'être 
reprilses en France pour étudier 
les régions de la haute atmosphè-
re, QU règne, pendant la nuit., une 
lumière étrange, très différente de 
celle de la lune ou des étoiles et 
dont nul ne connaît rorigine. 

Deux [usées ont été lancées aux 
environs de 100.000 mètres d'alti-
tude. Chargées de sodium et 
d'oxyde dazote, elles ont alors 
créé à ces altitudes de véritables 
clairs de lune, illuminant toute une 
région et qui ont persisté pendant 
dix minutes et un quart d'heure. 
Ces clairi de lune artificiels de 

ratide envergure furent provo-
gués par le sodium et royyde d'a-
zote, venant se mélanger aux mil-
liards de milliards de particules, 
chargée.s d'électricité et qui four-
millent à -ces hauteurt.;. On sup-
pose généralement que ces par-
ticules viennent du rayonnement 
cosmique. Elles sont sans. dou-
te à l'origine de cette. lumi&e, é-
trange que les savants se propo-
sent d'étudier. 

Les 	fitsées 	étaient 	munies 
d'appareils photographiques tour-
né.s vers la Terre ou au contraire 
vers te ciel. La différence d'opa-
cité des filins a exactement loca-
lisé la  «  couche lumineuse » ob-
sat'Vée, .511e st situe dans la ban; 
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Elévation  de l'allocation de vie  chère 
pour le  personnel  fédéral 

sont-elles vouées 

de CLAIR DE LIJNE SUR COMMANDE la 

SCIENCE ET VIE 

propos \de la Chaisière 

La cure uvale  est  désormais 
entrée dans  l'usage, courant 
coinme  moyen efficace pour 
lutter contre les maladies  de 
la,  dénutrition (dépériSsement, 
maigreur,  Convalescence, etc.), 
contre  certaines formes. d'allé-
mie,  dans les affections'  gastro-
in  I  es tin al  es (coliques,  -enté- 
piles chroniques,  etc.),  dans 
diverses;  altérations' des  voies 
urinaires, dans  les  maladies du 
métabolisme (-gontte, diabète), 
ainsi que  dans les- processus de 
déminéralisation  (geStation,  al-
laitement, etc.). 

On  commence la cure en  con-
sommant  un kilo de raisin  par 
jour (un.tiers  le  matin,  un tiers 
à  midi  et un tiers le soir).  En-
suite,  on  .double ,la  ration. -On 
conseille de- ne- pasi'ingérer  la 
peau et  les pépins.  Da.ns cer-
tains  cas,  il  est préférable  de 
consommer  le,  .moût. 

Le  raisin représente  donc un 
aliment diététique  et  thérapeu-
tique  précieux  et de targe usa-
ge  en raison de sa  richesse  en 
Sucres,: en  sels minéraux, no-
tamment  en potasse (de  son 
extrême  pauvreté  en  sel de 
cuisine) et  en  éléments  régula. 
teurs (vitamines et ferinents) 
qui  faeilitent grandement,  lu 
digestion des 'aliments. 

Le raisin es-t donc  un aliment 
riche en  énergie  minéralisante. 
aliment d'épargne, à action  an-
ti-anémiqüe,  antidiabétique  el 
diurétique.  C'est pourquoi  il 
est  un  aliment,particulièrement 
apte  à entrer dans la ration du 
sportif  et  de quiconque déploie 
un, in en se a el i musc-a 1 a• 
re. 

Nouvelle du Salon de l'Auto 
inHeriseront la munifesl:dion 
de 1:157 

on  peut  déjà indiquer que les 
marques  de  voitures particuliè-
res  seront au  -nombre de 70 el 
celles des véhicules_  industriels 
au-nombre de  80.  C'est  dire que 
l'on aura un panorama  complel 
de la production  automobile 
mondiale. 

De nouveaux bâtiments,  ac-
tuellement en  construction et 
qui seront prêts dans 5 mois'  se 
trouvent situés  sur le Boule-
ve  rd  Ca.r1"Vogt et la rue  de 
l'Ecole de Médecine._  A l'angle 
cle ces deux artères sera  ou-
vert  mi  restaurant'  altra-mo-
(terne auquel donnera accès 
une nouvelle entrée publique. 
Celle-ci  •  ouvrira également•  de 
plain pied sur la_ halle réservée 
atlx poids  lourds  et-.aux véhi-
cules de transport, en 'commun. 
Il  y aura-donc- poSsibilite de  vi-
siter le Salon dans  un autre 
sens que ce fut ca-s  jusqu'à 
présent, 
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